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Règles définissant la desserte et la défense extérieure contre l’incendie pour les BÂTIMENTS ARTISANAUX ET INDUSTRIELS  

 

REGLES DEFINISSANT LA DESSERTE ET LA DEFENSE INCEND IE EXTERIEURES 

POUR LES BÂTIMENTS ARTISANAUX ET INDUSTRIELS  
 

 
 
 
I – DESSERTE 
 
Chaque bâtiment doit posséder au moins une façade accessible (permettant l'accès à chaque cellule ou niveaux) 
desservie par une voie engins si H inférieure où égale à 8 mètres ou une voie échelle si H supérieure à 8 mètres. 
 
(H : hauteur entre le plancher bas du dernier niveau et niveau d'accès des secours). 
 
 
NOTA : 
Voie engins : Largeur : 3 mètres, pente < 15 %, Hauteur libre : 3,50 m. 
   Rayon intérieur minimal : 11 mètres, Surlageur : S = 15/R 

Résistance : 160 kN, résistance au poinçonnement : 80 N/cm² sur une surface minimale de 
0,20m². 

 
Voie échelle : Largeur : 4 mètres, longueur : 10 mètres, pente < 10 %, hauteur libre : 3,50 m. 
   Rayon intérieur minimal : 11 mètres, Surlageur : S = 15/R 

Résistance : 160 kN, résistance au poinçonnement : 80 N/cm² sur une surface minimale de 
0,20m². 

 
 
II - DEFENSE EN EAU 
 
Références : 
Circulaires interministérielles n° 465 du 10 décemb re 1951, du 20 février 1957, circulaire du Ministère de 
l'Agriculture du 09 août 1967, guide de dimensionnement des besoins en eau « Document technique D 
9 »(septembre 2001). 
 
La défense en eau doit être assurée par un réseau comprenant des poteaux ou bouches d'incendie de 100 mm 
pouvant assurer chacun à tous instants et pendant 2 heures, un débit de 1 000 litres/minute   (60 m3/heure) sous 
une pression dynamique de 1 bar minimum. Ces poteaux ou bouches d'incendie ne doivent pas être installés sur 
des conduites inférieures à 100 mm. 
 
Cette défense en eau peut également être complétée par des réserves artificielles ou des points d'eau naturels 
aménagés, accessibles en permanence aux services de secours ; Cependant 1/3 des besoins en eau totaux 
devront être fourni par un réseau. 
 
Sans connaissance des surfaces bâties on peut estimer le besoin pour une zone artisanale ou industrielle à : 

� 120 m3/heure pour la défense de bâtiments de 1 000 à 2 000 m² environ en fonction des risques. 
� 180 m3/heure pour la défense de bâtiments de 1 500 à 3 000 m² environ en fonction des risques. 
� 240 m3/heure pour la défense de bâtiments de 2 000 à 4 000 m² environ en fonction des risques. 

 
Ces poteaux d'incendie distants entre eux de 150 mètres maximums devront être répartis de manière à ce que 
l'entrée des futurs établissements soit distante de moins de 100 mètres de l'un d'entre eux. 
 
Toutefois, chaque bâtiment fera l'objet d'une étude précise de ses besoins en eau dans le cadre du permis de 
construire et un complément pourra être demandé en fonction des risques et des surfaces mis en oeuvre. 
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REGLES DEFINISSANT LA DESSERTE ET LA DEFENSE EXTERI EURES 

CONTE L’INCENDIE POUR LES BÂTIMENTS D’HABITATIONS  

 
 
I- CLASSEMENT DES BÂTIMENTS D’HABITATIONS  
 
  1ÈRE FAMILLE  

- Habitations individuelles isolées ou jumelées à un étage sur rez-de-chaussée au plus. 
- Habitations individuelles à rez-de-chaussée groupées en bande. 
- Habitations individuelles en bande à étage sur rez-de-chaussée si structures indépendantes. 

 
  2ÈME FAMILLE   

- Habitations individuelles isolées ou jumelées de plus d'un étage sur rez-de-chaussée. 
- Habitations individuelles à un étage sur rez-de-chaussée seulement, groupées en bande, à structures 

non indépendantes de l'habitation contiguë. 
- Habitations individuelles de plus d'un étage sur rez-de-chaussée groupées en bandes. 
- Habitations collectives comportant au plus 3 niveaux sur rez-de-chaussée. 

 
  3ÈME FAMILLE   

- Habitations dont la hauteur du plancher bas du niveau le plus haut est située à 28 mètres au plus du sol 
accessible aux engins de secours. 

a) Habitations de la 3ème famille A 
- 7 étages au plus sur rez-de-chaussée, 
- Distance inférieure ou égale à 7 mètres de la cage d'escalier à la porte de l'appartement le 

plus éloigné. 
b) Habitations de la 3ème famille B 

- Une seule des conditions ci-dessus non satisfaite. 
 
  4ÈME FAMILLE   

- Habitations dont la hauteur est comprise entre 28 mètres et 50 mètres. 
 
 
 
II - DESSERTE DES BATIMENTS  

 
a)   HABITATION 1ÈRE ET 2ÈME FAMILLE  

Il n'y a aucune contrainte réglementaire pour les habitations individuelles des 1ère et 2ème famille. Le bon sens 
voudrait qu'aucune habitation ne soit située à plus de 60 mètres d'une voie ou d'un chemin praticable par les 
engins de secours. 
 

b) HABITATION 3ÈME FAMILLE A (art. 3, 3°) de l'arrêté du 31 janvier 1986  
Au rez-de-chaussée, les accès aux escaliers doivent être atteints par une voie échelles. 
 

c) HABITATION 3ÈME FAMILLE B ET 4ÈME FAMILLE  
Au rez-de-chaussée, les accès aux escaliers doivent être situés à moins de 50 mètres d'une voie engins. 
 
 
NOTA : 
Voie engins : Largeur : 3 mètres, pente < 15 %, Hauteur libre : 3,50 m. 
   Rayon intérieur minimal : 11 mètres, Surlageur : S = 15/R 

Résistance : 160 kN, résistance au poinçonnement : 80 N/cm² sur une surface minimale de 
0,20m². 

 
Voie échelle : Largeur : 4 mètres, longueur : 10 mètres, pente < 10 %, hauteur libre : 3,50 m. 
   Rayon intérieur minimal : 11 mètres, Surlageur : S = 15/R 

Résistance : 160 kN, résistance au poinçonnement : 80 N/cm² sur une surface minimale de 
0,20m². 
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III - DEFENSE EXTERIEURE CONTRE L’INCENDIE  
 
 
Références : 

- Circulaires interministérielles n° 465 du 10 déce mbre 1951, du 20 février 1957, circulaire du Ministère de 
l'Agriculture du 09 août 1967, guide de dimensionnement des besoins en eau « Documents technique D 9 » 
(septembre 2001). 

 
 
La défense en eau doit : 

- Être assurée par un réseau comprenant des poteaux ou bouches d'incendie de 100 mm pouvant assurer à tout 
instant et pendant 2 heures, un débit de 1 000 litres/minute (60 m3/heure) sous une pression dynamique de 1 
bar minimum. Ces poteaux ou bouches d'incendie ne doivent pas être installés sur des conduites inférieures à 
100 mm. 
Ou 

- Répondre à l’une des dispositions des circulaires citées en référence (réserves, point d’eau naturel, adaptation 
secteur rural). 

 
 
 
L'implantation et les débits requis en fonction du classement des habitations sont les suivants : 
 
 

 1ÈRE
 FAMILLE  

2ÈME
 FAMILLE  

LOTISSEMENT 

3ÈME
 FAMILLE A 3ÈME

 FAMILLE B 
4ÈME

 FAMILLE  

Débit 60 m3/heure 120 m3/heure 120 m3/heure 

Distance maximale entre hydrant 200 mètres 200 mètres 200 mètres 

Distance maximale entre 1 er hydrant et 
l'entrée principale 150 mètres 150 mètres 

100 mètres 
colonne sèche 

60 mètres 
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Nota : Les différentes photos ou schémas illustrant ce document proviennent : 

- de l’agence Jorand & Mongkhoun, 
- d’articles publiés dans le Moniteur des Travaux Publics, 
- de l’ouvrage « Toits et murs végétaux » de Nigel Dunnett et Noël Kingsbury 
Editions du Rouergue, 
- d’une plaquette éditée par le Pays de Rennes.  
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PREAMBULE 
 
L’objet du présent document est d’accompagner des maîtres d’ouvrage , publics et privés désireux 
d’inscrire de façon plus ou moins poussée leurs réalisations dans une démarche de qualité 
environnementale , en leur indiquant des pistes de réflexion simples et accessibles. 
 
Il s’agit aussi de sensibiliser et de communiquer pour faire connaître cette démarche et montrer 
l’intérêt qu’elle représente pour aujourd’hui mais surtout pour les générations futures. 
 
 
1. L’INTERET DE LA CONSTRUCTION DURABLE 
 
Depuis une dizaine d’année, nous avons pris conscience de la menace qui pèse sur l’équilibre 
environnemental de notre planète. Il est aujourd’hui scientifiquement prouvé que depuis un peu plus 
d’un siècle, les activités humaines, fondées sur l’utilisation des énergies fossiles (charbon, pétrole, 
gaz), ont amplifié un effet de serre responsable du réchauffement climatique. 
 
Plus globalement, nous sommes aujourd’hui confrontés à plusieurs défis : 

- l’épuisement de certaines ressources naturelles telles que le pétrole. 
- la pollution qui menace la santé (émissions des véhicules, qualité de l’air dans l’habitat…). 
- le changement climatique (émissions de gaz à effet de serre liées aux transports et au 

chauffage des bâtiments). 
- les nuisances liées aux infrastructures de transport (bruit, conséquences sur la faune et la 

flore, sur le paysage). 
- la sécurité routière et la sécurité des transports. 

 
Il est donc nécessaire de faire évoluer nos modes de vie et de développer tous les moyens de 
retrouver un équilibre environnemental qui manifestement est en danger. Il faut que chaque individu 
prenne conscience de son empreinte énergétique et acquiert le souci de la limiter, notamment lors 
d’un projet de construction. 
 
L’écoconstruction est une démarche volontaire qui limite non seulement les impacts du bâtiment sur 
l’environnement mais aussi les risques sanitaires liés aux matériaux utilisés. Le choix de produits 
écologiques issus de matières premières abondantes ou renouvelables et dont la fabrication demande 
moins d’énergie que pour des matériaux traditionnels est une marque de respect de l’environnement. 
 
CONSTRUIRE : UN IMPACT MAJEUR SUR L’ENVIRONNEMENT 
 
Tout au long de leur cycle de vie, les bâtiments sont responsables de 25% des émissions de gaz à 
effet de serre, et absorbent 40% de la consommation énergétique de l’Union Européenne (45,8% pour 
la France). Les déchets générés par les chantiers du bâtiment sont équivalents en volume aux 
déchets ménagers. 
 
Le secteur du bâtiment est donc une activité qui a un impact considérable sur l’environnement et où le 
potentiel d’économie d’énergie est important.  
 
Une implantation réfléchie, une orientation optimale, un choix pertinent de matériaux, une isolation 
performante, le recours aux énergies renouvelables sont autant de solutions à prendre en compte 
pour réaliser des économies d’énergie et par la même occasion minimiser l’impact sur l’environnement 
d’un projet.  
 
CONSTRUIRE DURABLE : QUELS BENEFICES ? 
 
Contrairement à l’idée répandue qui voudrait que la construction durable coûte beaucoup plus cher 
que l’approche traditionnelle du bâti, les études montrent que cette démarche se traduit par un 
surinvestissement assez limité à la construction : il est estimé à + 4% par l’association HQE (dans un 
marché actuel où le marché est encore émergent).  
 
Ce surcoût est largement compensé par les économie de fonctionnement : un logement sain, agréable 
à vivre, peu consommateur d’énergie et d’eau permet de réaliser des économies importantes. On 
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estime ainsi que la valeur des gains cumulés sur 20 ans peut être jusqu’à 10 fois supérieure au 
surinvestissement initial. Cela à condition que la démarche soit intégrée le plus en amont possible, 
dès la conception et que le maître d’ouvrage adopte une approche « en coût global ». 
 
 
LA NOTION DE COUT GLOBAL : 
 
L’approche en coût global est la plus adaptée pour obtenir un projet de qualité, en neuf comme en 
réhabilitation. 
Elle consiste à prendre en compte dès la définition du projet le coût des travaux mais aussi et surtout 
les coûts différés que le propriétaire ou locataire devra assumer chaque année : consommation 
d’énergie, entretien, remplacement d’équipements, transformation voire même déconstruction et 
traitement des déchets… Il est souvent plus rentable d’investir dans des équipements un peu plus 
onéreux, mais plus économiques en fonctionnement. 
 
D’autant que les surcoûts d’investissement peuvent être en partie prise en charge par les pouvoirs 
publics, sous forme de crédits d’impôts, d’exonération de la taxe foncière ou de subventions (Ademe, 
Régions, Départements, Communautés Urbaines ou d’Agglomérations…). Sur ce point, les Espaces 
Info Energie peuvent présenter l’ensemble des aides existantes dans le domaine de l’énergie. 
 
Pour répondre à la demande croissante, les banques ont également adaptés leurs produits. Par 
exemple, il existe des prêts immobiliers écologiques permettant de financer des travaux d’économie 
d’énergie ou d’énergie renouvelable à destination des particuliers ou entreprises. 
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2. LES FICHES PRATIQUES 
 
 
Les éléments présentés ci-après ont pour but d’aider les pétitionnaires à concevoir un projet dans le 
respect de l’environnement, sans obligatoirement s’engager dans une démarche spécifique et 
normative dite HQE (Haute Qualité Environnementale) 
 
Ces éléments constituent des pistes de réflexion (non exhaustives ni limitatives) à étudier afin de 
proposer un projet qui soit en cohérence avec les principes du développement durable. 
 
 
2.1. L’IMPLANTION DU LOGEMENT 
 
 
OBJECTIF :  
 
Implanter et orienter la construction de façon adéquate, par rapport à l’environnement (arboré par 
exemple) et à la forme du lot, afin d’optimiser les apports solaires. 
 
 
LES MOYENS : 
 
� Le projet doit s’adapter au terrain et non l’inverse. Il doit respecter le relief naturel du terrain. Il faut 

donc éviter de créer un relief artificiel par des mouvements de terre comme les remblais, les effets 
de buttes ou encore des niveaux décaler sur un terrain plat. 
� Implanter la construction dans la partie Nord de la parcelle. 
� Implanter les bâtiments de préférence en limite séparative afin de favoriser les constructions 

groupées. 
� Orienter la construction de manière à optimiser les apports solaires passifs (récupération de la 

chaleur du soleil, création de pièces fraîches): l’orientation Nord/Sud est à privilégier. 
� Privilégier les bâtiments “compacts” sans trop de décrochements néfastes à un bon bilan 

thermique des constructions. Des zones tampons doivent être aménagées au Nord, comme le 
garage, le cellier, la buanderie… Ces espaces se comporteront comme une isolation thermique et 
il vaut mieux placer au Sud les pièces à vivre (salon, séjour…) pour un apport maximal de lumière 
et de chaleur. 
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2.2. LA GESTION DE L’ENERGIE  
 
 
OBJECTIF :  
 
Concevoir des logements économes en énergie et favoriser l’utilisation des énergies renouvelables. 
 
 
LES MOYENS : 
 
� Construire des logements économes par exemple en étant 20 % au-dessous de la réglementation 

thermique en vigueur. 
- Mise en place d’une isolation renforcée au niveau de l’enveloppe et de la toiture (isolants plus 

épais ou plus performants, écrans de sous-toiture hautement perméables à la vapeur d’eau 
(HPV), et/ou envisager une isolation par l’extérieur. 

- Mise en place de rupteurs de pont thermique systématiques. 
� En cas de toiture terrasse, le recours à des toitures végétalisées permet une amélioration notable 

de l’inertie thermique. 
� Limiter les percements au Nord et au contraire placer de larges baies vitrées côté façade 

ensoleillée afin de capter les apports solaires : au moins 40% de baies orientées au Sud et 20% 
dans chaque autre direction. 
� Choisir des vitrages performants : double vitrage faiblement émissif à lame d’air ou d’Argon…, 

voire triple vitrage. 
� Prévoir des système d’occultation des baies (volets roulants, battants, coulissants…) 
� Eviter en été les risques de surchauffe grâce à des protections solaires extérieures (volets, 

stores…). 
� Privilégier les systèmes de ventilation performants et adaptés à un usage quotidien : VMC simple 

flux hygroréglable ou VMC double flux avec récupérateur de chaleur (récupère la chaleur de l’air 
extrait de la maison pour réchauffer l’air neuf venant de l’extérieur). 
Voire même, favoriser les systèmes de ventilation par puits “canadien” : Par des canalisations 
d’air enterrées, on peut utiliser la température de la terre relativement stable sur l’année (environ 
12 à 15 °C) pour réguler la température des entrées  d'air. Il s'agit de faire circuler l'air sous terre 
avant son entrée dans l'habitation. L'air sera réchauffé en hiver et refroidi en été ! Bien entendu, 
l’efficacité du dispositif dépend fortement de la profondeur (> 1,20 m) et de la longueur de la 
canalisation (> 20 m). 
� Recourir à l’énergie solaire pour assurer la production d’une partie de l’eau chaude sanitaire : 

environ 50% des besoins assurés grâce à 4 ou 5 m² de capteurs/logt de 4 pers 
Pour les bâtiments collectifs, ceux-ci peuvent équipés d’un système de production d’eau chaude 
solaire pouvant couvrir au moins 30 % des besoins. 
� Pour le chauffage : 

- Prévoir un conduit de fumée dans chaque logement individuel pour une installation immédiate 
ou future d’un système de chauffage au bois. 

- Choisir un mode de chauffage économe privilégiant les systèmes à énergie renouvelable : 
o système géothermie, aérothermie : systèmes de type pompe à chaleur : géothermie 

quand la nature et la surface du sol le permettent, aérothermie dans les autres cas. 
o chauffage traditionnel bois : privilégier les chaudière basse température, les poêles de 

masse ou poêles à granulés, 
o chauffage gaz ou fioul : privilégier les chaudière basse température 
o chauffage électrique : privilégier les panneaux rayonnants, planchers et panneaux 

rayonnants de catégorie C, 
� Utilisation de lampes basse consommation pour l’éclairage. 
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2.3. LA GESTION DE L’EAU 
 
 
OBJECTIF : 
 
Concevoir des logements économes en eau. 
 
 
LES MOYENS : 
 
� Récupérer les eaux pluviales de la toiture et les utiliser pour certains usages ne nécessitant pas 

d’eau potable. L’arrêté du 21 août 2008 précise les conditions d’utilisation des eaux de pluie 
récupérées à leur usage à l’intérieur et à l’extérieur des bâtiments 
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� Installer des équipements économiseurs d’eau :  

- chasses d’eau 3/6 litres,  
- mitigeurs thermostatiques,  
- limiteurs de débit, embouts mousseux et brise-jets sur les robinetteries,  
- stop douche (appareil qui se fixe entre le robinet et le flexible et qui ne laisse pas couler l’eau 

pendant le savonnage)… 
 
 
 
2.4. LA GESTION DES DECHETS 
 
 
OBJECTIF : 
 
Limiter la production de déchets et renforcer le tri sélectif. 
 
 
LES MOYENS : 
 
� Prévoir dans les logements des espaces adaptés pour le tri sélectif 
 

- dans les cuisines 
 

- en annexe (garage, cellier…) pour les bacs de tri sélectif si la 
collecte est individualisée 

 
- dans les lieux de passage 

 
 
 
 
 
 
� Installer des composteurs pour limiter la production de déchets organiques 
 
 
 

Exemples de composteurs en bois 
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2.5. L’UTILISATION DE MATERIAUX PEU POLLUANTS ET RE NOUVELABLES  
 
 
OBJECTIF :  
 
Concevoir des logements à l’empreinte écologique la plus faible tout en restant pragmatique afin de 
contenir au mieux les coûts de construction. Un certain nombre de préconisations environnementales 
peuvent facilement être mises en œuvre. 
Limiter l’utilisation de matériaux résultant d’un processus de production industriel lourd, gourmands en 
énergie et en matière première non renouvelable (acier, béton, plastique…). 
 
 
LES MOYENS : 
 
Privilégier l’utilisation de matériaux de construction renouvelables, recyclables, recyclés, locaux et peu 
énergivores. 
 
� Murs : 

- Ossature bois ou brique monomur de terre cuite.  
- Bois en panneaux et bardages, bois lamellé collé (avec des colles au polyuréthane). Le bois 

est une ressource renouvelable mais doit être exploité selon certaines règles éthiques, 
sociales et environnementales. Le label FSC (Forest Stewartship Council) certifie que les bois 
proviennent de forêts gérées selon des critères écologiques et sociaux de qualité. 

- Préférer les enduits lissés ou à la chaux plutôt que monocouche gratté (sensibilité aux 
salissures, mousses, déchets non recyclables…) 

 
� Menuiseries extérieures : 

- Bois ou alu avec vitrages peu émissifs avec lame d’argon ou triple vitrage. 
- Eviter d’utiliser le PVC (matériau énergivore et présentant des risques d’émissions toxiques) 

au profit du bois, de l’alu ou du métal : fenêtres, portes d’entrée et de garage, volets battants, 
dessous de toit, garde-corps, portillons, bardage… 

 
� Toitures : 

- Les matériaux de couverture de toit ont tous des bilans écologiques plutôt favorables. Le 
choix d’un matériau dépend du paysage bâti environnant et des goûts de chacun.  

- En dehors des toitures traditionnelles, il existe une autre solution : la toiture végétalisée. Ces 
toitures permettent de garder la maison fraîche en été et de la mettre à l’abri des grands froids 
l’hiver. Elles se composent de 4 couches distinctes : une membrane d’étanchéité, une couche 
de drainage et de filtration, un substrat de croissance et une couche végétale. Pour cette 
dernière couche, on utilise des plantes vivaces et indigènes qui sont résistantes ou des 
couvre-sols. Les drains quant à eux évitent les écoulements d’eau et les glissements de terre. 
La pente du toit doit être comprise entre 0 et 20° et le bâti et la charpente très résistante aux 
charges puisque cette toiture est très lourde.  

- Gouttière et descentes d’eau à réaliser en zinc. 
 
� Isolation : 

- Recours à des isolants végétaux naturels (ex : chanvre, laine de cellulose ou de lin, fibres de 
bois, laine de mouton, de coco…), 

 
� Revêtements intérieurs 

- Utilisation de caoutchouc ou de linoleum (matériaux écologiques, résistants, antistatiques et 
recyclables)... 

- Utilisation de peintures naturelles et ou écolabellisées qui ont l’avantage de ne pas émettre 
(ou peu) de composés organiques volatils. 
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1. PREAMBULE 
 
 
La ville de SAINT-QUAY-PERROS, située en zone littorale présente des secteurs en exutoire de bassins 

versants. Elle a ainsi subi d’importantes inondations et débordements notamment lors des évènements 

pluvieux de février et décembre 2010, puis de 2012.  

 

Les débordements observés étaient liés d'une part à l'importance des phénomènes météorologiques 

(pluies au moins décennales sur sols saturés) et d'autre part à des dysfonctionnements du réseau pluvial de 

la commune. Ces phénomènes sont également liés à la canalisation des cours d’eau sur plusieurs tronçons 

mais également au niveau de leur exutoire vers le milieu marin sur des secteurs urbanisés (voiries, 

habitat…). 

 

Cependant, les bassins versants ne suivant pas les limites communales, de nombreux secteurs d’influence 

se situent sur les communes de PERROS GUIREC, LANNION et PLEUMEUR-BODOU. Les plus importantes 

problématiques se présentent au niveau de la Chapelle de Saint-Méen, du carrefour giratoire de Pont 

Couennec et dans une moindre mesure, des débordements de fossés et canalisations. 

 

Cette étude permet de dresser un état des lieux du fonctionnement du réseau et de proposer des solutions 

d'aménagement afin d'améliorer la situation actuelle et de vérifier que l'évolution de l'urbanisation du 

territoire communal prévue dans le PLU est possible d'un point de vue hydraulique. Le Schéma 

Directeur d’Assainissement Pluvial a pour objectif de ne plus gérer les problèmes pluviaux au coup par 

coup, mais de manière globale et cohérente sur l’ensemble du territoire communal. 

 

Pour répondre à ces exigences, une première phase de repérage des caractéristiques des secteurs 

d’influences et des écoulements a été réalisée afin d’identifier les principales zones de 

dysfonctionnements. Nous avons alors déterminé les réseaux qui devaient faire l’objet d’une modélisation 

pour rendre compte le mieux possible de leur fonctionnement. Nous avons alors été en mesure d’identifier 

les causes des principaux dysfonctionnements observés. 

 

La seconde et la troisième phase ont pour objet de vérifier que l'évolution de l'urbanisation du territoire 

communal prévue dans le PLU est possible d'un point de vue hydraulique et de proposer si besoin 

d'autres scénarii de développement du territoire cohérents vis-à-vis de l'aspect pluvial. La phase 3 vise à 

proposer des solutions chiffrées afin de remédier aux dysfonctionnements observés.  

 

La quatrième phase : Schéma directeur et Zonage pluvial fait état des solutions retenues. Celles-ci doivent 

être pertinentes sur les aspects hydraulique et urbanisme. 
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2. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE 

2.1 LA VILLE ET SON ENVIRONNEMENT 

 

La Ville de SAINT-QUAY-PERROS se situe entre deux cours d’eau (rivières du Kerduel et du Cruguil). Elle se 

présente ainsi sur une ligne de crête mais des secteurs en amont sont traversés par d’importants ruisseaux 

affluents. La commune ne présente pas de limite avec le littoral. 

 

La zone d’étude comprend les zones agglomérées du bourg, ainsi que les secteurs de Kéringant, la Chapelle 

Saint-Méen et Pont Couennec. 

 

 

 

Figure 1 : Localisation des zones d’étude (IGN) 



Dossier 5600059 
28/10/2014 

SDAP Saint Quay Perros           6 
PPhhaasseess  44  ::  SScchhéémmaa  ddiirreecctteeuurr  eett  zzoonnaaggee  pplluuvviiaall 

2.2 CARACTERISTIQUES DU MILIEU RECEPTEUR 

2.2.1 Description générale des bassins versants 

 

Les secteurs d’étude se présentent intégralement sur les bassins versants des rivières Cruguil et Kerduel. 

Ces deux rivières sont confluentes sous le giratoire de Pont Couennec.  

 

Le ruisseau du Kerduel prend sa source sur la commune de Pleumeur-Bodou en amont du Château de 

Kerduel. Il draine un bassin versant de 13,40 km² pour 9,5 km de chemin hydraulique. La pente hydraulique 

n’est pas régulière d’amont en aval et reste relativement importante (entre 0,8 et 3,3 %). La pente 

moyenne atteint près de 1%. 

 

Le ruisseau du Cruguil prend sa source à l’ouest de l’aéroport de Lannion-Servel. Il draine un bassin versant 

de 13,75 km² pour également 9,5 km de chemin hydraulique. La pente hydraulique est comparable à celle 

du Cruguil (entre 0,7 et 3,1 %) pour une pente moyenne voisine de 1% également. 

 

Si la fraction aval du bassin versant du Kerduel montre une pression urbaine avec l’agglomération de SAINT-

QUAY-PERROS et le secteur de Pont Couennec, l’essentiel du territoire a une vocation agricole dominante. 

 

A l’inverse, le bassin versant du Cruguil présente une urbanisation en amont et le long de la RD788. Le 

cours d’eau travers ainsi deux zones urbanisées : l’aéroport et ses zones d’activités puis les hameaux de 

Saint-Méen et Trémelven. 

 

Relief 

 

Le relief des bassins versants est assez marqué, avec un dénivelé de 106 m entre les points hauts au Sud-

Ouest (cote maximum de 106 NGF) et l’exutoire de Pont Couennec (cote 0.00 NGF) entièrement canalisé 

dans un dalot en béton, jusqu’à la Manche. 
 

Le plan présenté ci-avant permet de visualiser cette topographie avec des sommets en plateau et des 

vallées relativement étroites et encaissées avec des pentes pouvant atteindre 6 %. 
 

Ces bassins versants ont pour exutoire le milieu marin, l’influence des marées a donc été prise en compte 

(contributions à l’élévation des niveaux d’eau) selon les données fournies par la mairie de Perros-Guirec 

(marées de 2010 à 2012). 
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Figure 2 : Bassins versants de la zone d’étude 
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Géologie et pédologie 
 
Au sein du massif Nord-Trégorois essentiellement granitique, la géologie des bassins versants est 

caractérisée par la présence de formations de : 
 

• Batholite (nord-trégorrois) 

• Orthogneiss icartiens 

• et de limons (terrains sédimentaires) 

 

Les bassins versants sont donc entièrement situés sur des terrains métamorphiques (batholite et 

orthogneiss) et sur des limons au niveau des lits majeurs. Ceci confère une relative perméabilité du sous-sol 

du bassin favorable à l'infiltration des eaux pluviales. Les limons constituant les fond de talweg sont en 

revanche peu infiltrant. 

 

 

Figure 3 : Géologie du secteur d’étude (source : BRGM) 

 

 

2.2.2 Hydrologie quantitative 

 

Les rivières du Kerduel et du Cruguil ne font pas l'objet d'un suivi de débit de la part du Service de 

l'Eau et des Milieux Aquatiques (S.E.M.A.) de la Direction Régionale de l'Environnement (DIREN). 

 

On peut cependant extrapoler les débits des rivières à partir des débits spécifiques calculés pour des 

stations de jaugeage situées sur des cours d’eau voisins (notamment Le Guindy) et présentant des 

caractéristiques similaires (en termes de lithologie et de pluviométrie particulièrement). 
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Débits moyens mensuels : 

 

Le tableau ci-dessous rassemble les valeurs des débits moyens mensuels observés sur la période 1984 - 

2012 à la station de jaugeage de Plougiel sur le Guindy pour un bassin versant 125 km² : 
 

 Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept Oct. Nov. Déc. Année 

Guindy 

(m
3
/s) 

2,430 2,430 1,960 1,630 1,110 0,733 0,542 0,362 0,355 0,520 0,965 1,810 1,230 

Qsp 

(l/s/km²) 
19,5 19,4 15,7 13,0 8,9 5,9 4,3 2,9 2,8 4,2 7,7 14,5 9,8 

Kerduel 

(l/s) 
248,8 247,5 200,3 165,9 113,6 75,3 54,9 37,0 35,7 53,6 98,3 185,0 125,0 

Cruguil 

(l/s) 
248,8 247,5 200,3 165,9 113,6 75,3 54,9 37,0 35,7 53,6 98,3 185,0 125,0 

 

On constate que les débits spécifiques du Guindy restent faibles sur l'année et qu'ils présentent une forte 

saisonnalité.  

 

Débits d’étiage : 
 

La nomenclature de la loi sur l'eau prend en compte comme référence d’étiage le QMNA5, débit moyen 

mensuel minimal de récurrence 5 ans.  

 

Pour le Guindy à la station de Plouguiel : QMNA5 = 1,60 l/s/km² 

 

Ceci correspond pour les bassins versants du Kerduel et du Cruguil à un débit de (même surface de bassin 

versant) : QMNA5 = 20,4 l/s  

 

Si le socle granitique du bassin versant n’induit pas de sévérité des étiages. 

 

Débits de crue : 

 
Les débits de crues selon la loi de Gumbel (données calculées sur 26 ans) sont les suivants : 
 

fréquence QJ (l/s/km²) QIX (l/s/km²) 

biennale 56 66,4 

quinquennale 80 104 

décennale 104 128 

vicennale 120 152 

cinquantennale 144 184 

centennale non calculé non calculé 

QJ (l/s/km²) : débit moyen journalier / QIX (l/s/km²) : débit instantané 

 

Soit pour le Kerduel et le Cruguil à leur exutoire :  
 

fréquence QJ (l/s) QIX (l/s) 

biennale 715 847 

quinquennale 1021 1327 

décennale 1327 1633 

vicennale 1531 1940 

cinquantennale 1837 2348 
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2.3 OCCUPATION DES SOLS ET EAUX PLUVIALES 

2.3.1 Urbanisation actuelle 

 

Le développement du bourg de Saint-Quay-Perros s’est organisé autour d’une voie importante qui traverse 

la commune (RD 788 et ses aménagements réguliers). A partir des années 75 la population s’est largement 

accrue et des lotissements se sont développés en entraînant un accroissement de l’urbanisation. Celle-ci 

influença les flux et débits d’eaux pluviales vers les milieux récepteurs en l’absence de mesures 

compensatoires. L’urbanisation a également eu un impact négatif sur le rôle hydrologique des talwegs et 

zones humides associées qui ont été urbanisés (notamment le secteur de Saint-Méen et de Pont Couennec). 

 

Les bassins versants les plus urbanisés sont : 
 

Pour le Cruguil : 

• Les zones d’activités au Nord de l’aéroport et les lotissements d’habitat à l’Ouest, 

• Le secteur de Saint-Méen. 

 

Pour le Kerduel : 

• La zone agglomérée du bourg de Saint-Quay-Perros (densité plus forte et écoulements plus 

importants), 

• Le secteur de Pont Couennec. 

 

Les axes de circulations influencent également de façon superficielle les écoulements. La RD 788 représente 

notamment un apport significatif et une contrainte à l’écoulement des eaux de ruissellement. 

 

Le développement futur des agglomérations de Lannion, Pleumeur-Bodou et Saint-Quay-Perros 

principalement influencent les bassins versants d’alimentation en amont de Pont Couennec. Le Kerduel est 

essentiellement influencé par le bourg de Saint-Quay-Perros, alors que le Cruguil l’est par la zone de 

l’aéroport et le sud de Saint-Quay-Perros. 

 

2.3.2 Zones rurales 

 

Les zones rurales sont concernées par l’étude mais en tant que bassins versants d’apport vers les secteurs 

urbanisés. Le réseau de fossés et de busages étant relativement dense et en nombre important, il n’est pas 

possible de le topographier entièrement. En conséquence, seuls les tronçons des secteurs urbanisés sont 

considérés. Toutefois, les cours d’eau et écoulements permanents ou d’importance ont été modélisés car à 

l’origine de potentiels dysfonctionnements au niveau des passages canalisés. 

 

Les secteurs d’étude sont essentiellement localisés sur les points hauts du relief (plateaux, crête de bassins 

versants, sommets…) à l’exception des secteurs autour de Saint-Méen.  Il n’y a donc pas d’influence de zones 

rurales, naturelles ou agricoles sur les secteurs urbanisés à l’étude. 

 

Des visites des zones naturelles et rurales influencées ou influençant les écoulements en zone urbanisée nous 

ont permis d’apprécier le parcours des différents réseaux hydrauliques (fossés, ruisseau…) qui recueillent les 

écoulements. 

 

La pente généralement modérée de ces zones, la perméabilité du terrain et le couvert végétal (prédominance 

de prairies), font que ces zones auront une très faible importance dans le dimensionnement des réseaux car 

le ruissellement y est faible. 
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Un inventaire des zones humides et des cours d’eau a été réalisé sur le territoire de la commune par les 

techniciens du Syndicat mixte des bassins versants du Jaudy-Guindy-Bizien durant le mois de juillet 2013. 

Cet inventaire a identifié 50 ha de zones humides (environ 11% de la superficie communale) dont 36 ha et 

9,4 ha de prairies. L’enquête publique se déroulera du 21 octobre au 21 novembre 2013. 

 

 

2.3.3 Développement de l’urbanisation 

 

Les collectivités en amont des secteurs d’étude ont élaboré un Plan Local d’Urbanisme (PLU). De ce fait, les 

principales orientations prévues sont l’urbanisation de secteurs, dont notamment sur : 

 

Commune de Saint-Quay-Perros : 

Secteurs 1AU et 2AU à l’ouest du bourg (de Keregat à Convenant Bouret), 

Secteur 2AU au Nord du territoire communal (Keringant). 

 

Commune de Lannion : 

Secteurs des zones d’activités de Pégase. 

 

Les autres communes (Perros-Guirec, Pleumeur-Bodou et Louannec) ne présentent pas d’importantes 

zones  à urbaniser sur les bassins versants concernés. 

 

Les possibilités d’extension de l’agglomération de Saint-Quay-Perros sur les bassins versants étudiés 

apparaissent relativement faibles. 

 

 

2.3.4 Assainissement des eaux usées domestiques 

 

Le réseau d’eaux usées de la commune de Saint-Quay-Perros est raccordé à la station d’épuration de Perros-

Guirec. Inaugurée fin 2011, cette station présente une capacité de 32 000 EH avec une filtration 

membranaire.  

 

Sur la commune de Saint-Quay-Perros, le réseau est exclusivement séparatif de même que sur les secteurs 

urbanisés des bassins versants du Kerduel et du Cruguil dont les eaux naturelles rejoignent l’emprise 

communale de Saint-Quay-Perros. 
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2.4 LES EQUIPEMENTS D’ASSAINISSEMENT PLUVIAL 

2.4.1 Les réseaux pluviaux des secteurs agglomérés 

 
La commune ne disposait pas de plans de ses réseaux d’eaux pluviales. La démarche suivie a donc été : 

• un examen avec report du schéma de principe sur plan, 

• des visites de recollement des réseaux (parcours, sens d’écoulement, diamètres et matériaux 

constitutifs des canalisations), 

• un récolement planimétrique et altimétrique (côte du TN et profondeur des regards) de tous les 

ouvrages visibles du réseau d’eaux pluviales des zones agglomérées : le bourg, Saint Méen et 

Keringant, 

• un relevé de la topographie des bassins versants (ligne de crête et talweg notamment). 

 

Le nivellement est réalisé dans le système N.G.F (IGN 69). Le calage planimétrique a été effectué en 

coordonnées Lambert 93 et les points relevés ont été reportés sur fond cadastral.  

 

Ce travail d’établissement a été réalisé sur la base du Schéma de repérage des réseaux d’eaux pluviales réalisé 

par la DDTM des Côtes d’Armor en février 2011 et compliqué par l’absence de plans de recollement. En 

conséquence, il demeure quelques doutes ou imprécisions à lever ou à compléter avec l’aide des services 

techniques. 

 

 

2.4.2 Les bassins tampons d’eaux pluviales 

 

Plusieurs bassins de rétention des eaux pluviales sont existants sur les secteurs d’influence. Ils ont été créés à 

l’occasion d’opérations d’urbanisme ou d’aménagement. Ces bassins et leurs caractéristiques sont des points 

importants du système d’assainissement pluvial.  

 

Nous avons établi à partir des données que nous avons pu obtenir un recensement de ces ouvrages et une 

caractérisation de chacun d’eux. Ainsi, 5 ouvrages dont 4 situés sur le bassin versant du Cruguil, permettent 

un stockage et une restitution à un débit limité.  

 

n° Bassin Volume 
Débit de 

fuite 

Bassin versant 

amont 
Etat de fonctionnement 

1 Pégase 1 9 000 m
3
 830 l/s 2450 ha 

Fonctionnel 

280 ha en régulation 

2 Pégase 2 37 000 m
3
 435 l/s 1310 ha non réalisé 

3 ZA Keringant 350 m
3
 8,5  l/s 2,55 ha Fonctionnel 

4 Château de Kerduel 
Etang avec marnage 

Jusqu’à 12 000 m
3
 

aléatoire 370 ha 
aléatoire (pas d’ouvrage 

de régulation) 

5 
Intermarché St 

Quay Perros 
220 m

3
 Débit entrant 2,0 ha Fonctionnel 

n° : Situation en page suivante 
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Figure 4 : Bassin de Pégase 1 et Bassin de Kéringant 

 

 

Figure 5 : Bassin d’Intermarché 

 

On note une disparité importante dans leurs bases de dimensionnement en termes de débit rejeté par unité 

de surface de bassin versant.  

 

Les simulations hydrauliques et hydrologiques que nous avons réalisées prennent en compte ces ouvrages 

dans la limite de leur dimensionnement (décennal). Au-delà d’un évènement décennal leur rôle de régulation 

n’existe plus. 
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Figure 6 : Ouvrages de régulation des eaux pluviales existants sur les bassins versants 
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2.5 HISTORIQUE DES DYSFONCTIONNEMENTS 

 

Le fonctionnement des équipements pluviaux peut être apprécié par l’historique des inondations et des 

problèmes connus. Les articles passés dans la presse locale et les photographies nous ont permis de recenser 

et de caractériser ces évènements en l’absence de données scientifiques.  

 

Le tableau présenté ci dessous fournit une synthèse des observations effectuées et des types de désordres 

rencontrés : 
 

Lieu date Phénomènes observés Cause probable 

Carrefour Giratoire 

de Pont Couennec 
1999 

 

2001 

 

2010 

(février et 

décembre 

inondation intégrale du giratoire 
mise en charge du kerduel et du Cruguil 

canalisés 

Rue des Hortensias 
inondation depuis la rue de la vieille 

Côte (Briconautes : 20 cm en 2010) 
mise en charge du kerduel canalisé 

Rue de la Vieille côte 
inondation de la partie basse de la 

rue 

mise en charge du kerduel canalisé et des 

annexes du tronçon principal 

Secteur de la 

Chapelle Saint-Méen 

2010 

(février et 

décembre) 

Inondation du carrefour 
mise en charge du busage sous voirie du 

Cruguil et de son affluent 

Convenant Bouret 

2010 

(février et 

décembre) 

inondation au niveau de la Fontaine 

mise en charge du réseau d’évacuation des 

eaux pluviales des secteurs urbanisés en 

amont 

 

Concernant le secteur de Pont-Couennec (sur la commune de Perros-Guirec mais influencé par les zones 

urbanisées de Saint-Quay-Perros et de Keringant), lorsque le Kerduel met en charge sa section canalisée sous 

la rue des Hortensias et le giratoire, l'eau suit la rue Ernest Renan au lieu de rejoindre la mer. Le rond-point 

semble agir comme une digue et un goulot d’étranglement, et fait dévier le Kerduel sur sa rive gauche.  

 

Dans différentes maisons l'eau est montée en février 2010, jusqu’à un mètre d'eau et en décembre 2010 

jusque 50 cm. Près de ce grand giratoire, l'eau monte parfois brutalement notamment en cas de fortes pluies. 

La mise en charge du tronçon canalisé est donc rapide. 

 

Pour les autres secteurs à inondations, les orages violents, intenses sur des durées courtes ont entraîné des 

écoulements importants sur les voies et surfaces imperméabilisées, mal captés par les dispositifs de captage 

(grilles en général). Le colmatage de certaines grilles par des feuilles et débris végétaux est un facteur 

aggravant constaté sur le terrain à plusieurs reprises. 
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Ils peuvent être à l’origine d’une limitation des débits d’entrée dans le réseau et d’une limitation de la 

débitance des canalisations. Notamment lors d’orages violents qui entraînent temporairement le 

débordement de canalisations ou d’avaloirs. 

 

Pour les secteurs en zone rurale, le lit mineur des fossés et des cours d’eau présente une capacité 

d’écoulement relativement importante. Ce réseau hydrographique naturel est entrecoupé de tronçons 

canalisés de type busage circulaire ou pont cadre. La section d’écoulement limitée de ces ouvrages par 

rapport aux capacités des cours d’eau est à l’origine du débordement du cours d’eau en amont. Ces 

ouvrages ont donc été identifiés et leur capacité d’écoulement également.  

 

Cette capacité est fonction : 

• de la section d’écoulement, 

• de la pente hydraulique, 

• de l’encombrement progressif de l’ouvrage (sédimentations, embâcles…), 

• et de la rugosité des parois de l’ouvrage. 

 

Par ailleurs, certains regards ne sont pas accessibles (Cf. mention « bloqué » sur les plans du réseau), 

notamment en raison de la réfection des voiries : enrobage. 

 

Les études hydrauliques effectuées en phase 1 renseignent sur la capacité du réseau à évacuer les eaux par 

des simulations hydrauliques à partir d’une pluie de période de retour : 
 

� 2 ans (caractérisation des problèmes les plus courants et les plus évidents), 

� et 10 ans (aspect réglementaire). 
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2.6 DIAGNOSTIC DE QUALITE DES EAUX ET DU MILIEU RECEPTEUR 

 

Ces rivières ne font pas l’objet d'un suivi de la qualité des eaux. Des analyses ponctuelles ont été réalisées 

dans le cadre de cette étude. 

 

La qualité biologique des eaux a été analysée au niveau des cours d’eau, fossés et principaux rejets du 

réseau des eaux pluviales et dans les principaux milieux récepteurs en lien avec les analyses de la qualité 

biologiques des milieux aquatiques (IBGN).  

 

La qualité s’avère plutôt mauvaise pour tous les paramètres recherchés à l’exception de l’ammonium. 

 

En théorie, le réseau des eaux pluviales est imperméable au réseau des eaux usées, mais une telle 

concentration implique un ou plusieurs point de pollution par des agents pathogènes de type 

bactéries fécales sur les bassins versants. 
 
 

 

E-coli 

(UFC / 

100 ml) 

Entérocoques 

npp/100ml 

Ammonium 

(mg/l) 

Azote 

Kjeldhal 

(mg/l) 

Phosphore 

total (mg/l) 

Demande 

Chimique en 

oxygène 

(mg/l) 

1- Ruisseau de Keringan 12100 3340 0,12 1,85 0,62 55 

2- Rivière Cruguil 56300 5580 0,23 2,6 0,47 110 

3- Ruisseau de Kernoel 3100 1080 0,04 2,05 0,23 69 

4- Rivière Cruguil 33200 6630 0,19 2,80 0,43 93 

5- Rivière Cruguil 19500 9840 0,20 2,50 0,43 99 

6- Ruisseau de Pen an Enez 1340 298 0,06 2,4 0,22 110 

7- Ruisseau du vallon du bourg 11000 2400 0,30 1,80 0,39 44 

8- Bief du Kerduel 9810 2310 0,12 2,95 0,65 150 

 

 

 



 

 

 

 

 

Figure 7 : Localisation des points de prélèvement 

� 

� 

� 

� 

� 

� 

� 
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La qualité des milieux aquatiques a été analysée au niveau des principaux rejets du réseau d’eaux 

pluviales dans les milieux récepteurs, en lien avec les analyses d’eaux. La qualité du Cruguil s’avère 

bonne en aval et passable en amont. 

 

 IBGN 

� Rivière Cruguil à Saint-
Méen 12 

� Rivière Cruguil en amont 
de Pont Couennec 

15 
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3. REGLEMENTATION 

3.1 CODE DE L’ENVIRONNEMENT 

 

La Loi sur l’Eau n°92-3 du 3 Janvier 1992 et ses décrets d’application n°93-743 et n°93-742 du 29 Mars  1993 

modifié, relatifs à la nomenclature et aux procédures applicables aux opérations soumises à autorisation ou 

à déclaration en application de l’article 10 de la loi sur l’eau, exige une gestion globale de l’eau. 

 

La Directive Cadre sur l’Eau a instauré une réforme des décrets d’application de la Loi sur l’Eau.  

 

L’entrée en vigueur au 1er octobre 2006 du décret n°2006-881 modifiant le décret nomenclature n°93-743 

a instauré une nouvelle définition des rubriques soumises à Déclaration ou à Autorisation au titre de la loi 

sur l’eau. 

 

Le décret n°2006-880 du 17 juillet 2006 est relatif aux procédures d’autorisation et de déclaration prévues 

par les articles L.214-1 à L.214-3 du code de l’environnement pour la protection de l’eau et des milieux 

aquatiques. 

 
Les rubriques de la nomenclature visée à l’article R.214-1 du Code de l’Environnement, susceptibles de 

concerner les secteurs d’étude sur la ressource en eau et les milieux aquatiques sont les suivantes : 

 
 

Rubriques 
 

Intitulé 
 

Caractéristiques du projet / Régime 

2.1.5.0. 

Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles, 

la surface totale du projet, augmentée de la surface 

correspondant à la partie du bassin naturel dont les 

écoulements sont interceptés par le projet 

Superficie totale drainée : 

   1° Supérieure ou égale à 20 ha 


 Autorisation 

   2° Supérieure à 1 ha, mais inférieure à 20 ha 


 Déclaration 

3.3.1.0 
Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais 

de zones humides 

zone asséchée ou mise en eau étant : 

   1° Supérieure ou égale à 1 ha 


 Autorisation 

   2° Supérieure à 0,1 ha, mais inférieure à 1 ha 


 Déclaration 

 

Pour la rubrique 2.1.5.0, la surface à considérer est la surface de la partie du bassin versant naturel, y 

compris la surface du projet, dont les écoulements d'eaux de ruissellement sont interceptés par le projet. Il 

faut totaliser les superficies correspondant, d'une part, au projet de collecte et de rejet d'eaux pluviales et, 

d'autre part, au réseau de collecte déjà réalisé par la même personne, dès lors que les rejets affectent le 

même milieu aquatique, pour situer l'ensemble par rapport aux seuils fixés par la rubrique 2.1.5.0. et ainsi 

en déduire le régime applicable. 
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3.2 SCHEMA DIRECTEUR D'AMENAGEMENT ET DE GESTION DES 
EAUX 

 

Il convient de s'assurer de la  compatibilité du mode de gestion des eaux pluviales des secteurs d’étude 

vis-à-vis du SDAGE Loire Bretagne 2010-2015. 

 

Concernant la gestion des eaux pluviales, différents objectifs sont listés par le SDAGE, sous l’objectif général 

« Maîtriser les rejets d’eaux pluviales » :  

 

L’objectif 3D-2 est de « réduire les eaux pluviales (réseaux séparatifs collectant uniquement des eaux 

pluviales) ». Il est précisé que le rejet des eaux de ruissellement résiduelles dans les réseaux séparatifs eaux 

pluviales puis le milieu naturel sera opéré dans le respect des débits et charges polluantes acceptables par 

ces derniers, et dans la limite des débits spécifiques suivants relatifs à la pluie décennale, de manière à ne 

pas aggraver les écoulements naturels avant aménagement.  

 

Des prescriptions plus précises sont données par hydroécorégion. Elliant fait partie du Massif armoricain, 

hydroécorégion de niveau 1. Les prescriptions applicables à cette zone sont :  

• dans les zones devant faire l’objet d’un aménagement couvrant une superficie comprise entre 1 ha 

et 7 ha : 20 l/s au maximum ;  

• dans les zones devant faire l’objet d’un aménagement couvrant une superficie supérieure à 7 ha : 3 

l/s/ha.  

 

Les principaux objectifs quantitatifs et qualitatifs fixés pour le Kerduel et ses affluents (dont le Cruguil), sont 

les suivants : 

 

Masse 

d’eau 

Etat écologique 

des masses 

d’eau 2009/2010 

Objectif de bon 

état écologique 

Objectif de bon 

état chimique 

Objectif de bon 

état global 

Paramètre 

déclassant le bon 

état dans la DCE 

FRGR1488 

Kerduel 
bon 2015 2027 2027 Phosphore et COD 

 

En complément de la réglementation existante (DERU, ICPE, …), le SDAGE fixe des objectifs : 
 

• pour réduire les rejets d’eaux pluviales ; 

• pour assurer une cohérence entre les plans de zonage de l’assainissement ou les plans de zonage 

pluvial et les plans locaux d’urbanisme, afin de prévoir les développements urbains et industriels et 

optimiser ainsi les coûts des réseaux. 
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3.3 SCHEMA D'AMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX 
(S.A.G.E.) 

 

Les bassins versants d’étude font partie du SAGE Argoat-Trégor-Goëlo. Le périmètre du SAGE Argoat Trégor 

Goëlo s'appuie sur une cohérence hydrographique : il inclut les bassins versants du Jaudy-Guindy-Bizien, du 

Trieux-Leff et les ruisseaux côtiers de Perros-Guirec à Plouha. Il présente une superficie de 1507 km² et 

couvre 114 communes. 

 

Des actions bénévoles d'entretien des cours d'eau ont débuté en 1970. Aujourd'hui, les deux syndicats de 

bassins versants sont les principaux maîtres d'ouvrages et se sont constitués en 2008 pour mener les 

actions du SAGE. 

 

L'état des lieux a été validé lors de la CLE du 19 septembre 2011. Il a permis d'établir une connaissance 

exhaustive et partagée des problèmes et des atouts du territoire du SAGE.  

 

Le diagnostic a fait ressortir les principaux enjeux du SAGE suivants cinq thématiques : 

• Qualité de l'eau 

• Qualité des milieux 

• Inondations 

• Gestion quantitative de la ressource 

• Cohérence et organisation entre les acteurs dans le domaine de l'eau 

 

L’état d’avancement du SAGE et le suivant : 

• Validation des tendances et des scénarios: 28 janvier 2014  

• Validation du choix de la stratégie: 24 février 2014  

 

La gestion des eaux pluviales est directement liées à l’enjeu : « Gérer le risque d’inondation par 

débordement et par submersion marin » et dans une moindre mesure à l’enjeu « Restaurer 

l’hydromorphologie ». 
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3.4 SCHEMA DIRECTEUR D’ASSAINISSEMENT PLUVIAL 

 

Le zonage d'assainissement est un outil réglementaire qui s'inscrit dans une démarche prospective, voire 

de programmation de l'assainissement. Le volet pluvial du zonage permet d’assurer la maîtrise des 

ruissellements et la prévention de la dégradation des milieux aquatiques par temps de pluie, sur un 

territoire communal ou intercommunal. Il permet de fixer des prescriptions cohérentes à l’échelle du 

territoire d’étude. Il est défini dans l'article L2224-10 du code général des collectivités territoriales et repris 

dans l'article L123-1 du code de l’urbanisme. 

 

 

Article L2224-10 du CGCT : 
 

"Les communes ou leurs établissements  publics de coopération délimitent, après enquête publique : […] 

3° Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l'imperméabilisation des sols et pour assurer la 

maîtrise du débit et de l'écoulement des eaux pluviales et de ruissellement ; 

4° Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le stockage éventuel et, en 

tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement lorsque la pollution qu'elles apportent 

au milieu aquatique risque de nuire gravement à l'efficacité des dispositifs d'assainissement." 

 

Le statut du zonage pluvial est issu de l’article 35 de la loi n° 92-3 sur l’eau du 3 janvier 1992 (instituant un 

cadre pour la mise en œuvre d’une urbanisation intégrant les problèmes d’assainissement et la limitation 

des débits et de leurs conséquences). Il s’appuie également sur le décret n°94-469 du 3 juin 1994 pris pour 

l’application de l’article 35 et sur la circulaire du 12 mai 1995 relative à l’assainissement des eaux usées 

urbaines. L’article L.123-1 du Code de l’urbanisme prévoit que le zonage d’assainissement soit annexé au 

PLU et que ses prescriptions soient insérées dans le règlement. 
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4. ETAT DE LA SITUATION ACTUELLE ET DEVELOPPEMENT 
URBAIN 

 

4.1 Diagnostic en situation actuelle 

4.1.1 Critère d’analyse hydraulique 

 

Pour rappel, pour chaque tronçon de réseau (ou fossé) modélisé, le débit de pointe ruisselé a été comparé 

à sa capacité d’évacuation. 

 

Le critère d’analyse hydraulique retenu est le rapport Qp-T/Qcap, avec : 

• Qp-T : Débit de pointe au niveau du tronçon pour la période de retour T (Résultats issus de la 

modélisation), 

• Qcap : Débit capable de la conduite ou du fossé (calculé selon la formule de Manning-

Strickler). 

 
Sur les cartographies présentant les résultats de la modélisation hydraulique, les tronçons apparaissent 

selon les couleurs définies dans le tableau ci-dessous : 
 

 
 

Les simulations avec des pluies de période de retour de 2 ans sont destinées à localiser les insuffisances 

les plus importantes (caractérisation des problèmes les plus courants et les plus évidents). Une insuffisance 

de réseau pour une pluie de période de retour 2 ans doit conduire forcément à envisager des aménagements 

de remise en conformité.  

 

Les simulations avec des pluies de période de retour 10 ans permettent de vérifier l’adéquation des 

réseaux avec le dimensionnement généralement en usage (aspect réglementaire). 
 

Les simulations sont cependant à considérer avec précaution dans le cas de réseaux canalisés existants : 

• Une insuffisance de diamètre ne justifie pas forcément de travaux en absence de risques particuliers 

(vulnérabilité connue aux inondations). 

• Parfois une simple mise en charge de réseaux permet d’augmenter suffisamment le débit 

transitant dans les conduites pour passer les flux d’orage. 

• Enfin les calculs hydrologiques sont généralement menés avec des incertitudes et les modèles 

vont souvent dans le sens de sécurité (ce qui est tout à fait normal pour la conception de réseaux 

neufs mais peut mener à des travaux non adaptés pour des réseaux existants). 
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4.1.2 Suffisance du réseau canalisé  

 

La cartographie suivante présente, au regard des réseaux canalisées (débitance et débits caractéristiques 

écoulés), les tronçons sous-dimensionnés pour un évènement pluvieux de période retour 2 ans et 10 ans. 

Sont présentés les résultats en situation d’urbanisation actuelle, au niveau du bourg, de Pont Couennec et 

de la Chapelle Saint Méen. 

 

 

1) PERIODE DE RETOUR T=2 ANS 
 

La simulation du modèle en situation actuelle pour la période de retour T=2 ans permet d’établir le 

diagnostic du réseau d’eaux pluviales pour des évènements pluvieux relativement courants. 

 

 

Rue de Kertangy : 

Le principal dysfonctionnement mis en évidence au niveau du bourg se situe au niveau de la Rue de 

Kertangy : Le réseau en Ø300 situé rue de Kertangy est saturé pour permettre l’évacuation des 

eaux pluviales lors d’une pluie biennale en raison principalement d’une très faible pente (0,5%). 

 

 

Chapelle Saint-Méen : 

La canalisation en 300 de pente 2% allée de Convenant an Dour est insuffisante pour une pluie 2 

ans et 10 ans. 
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2) PERIODE DE RETOUR T=10 ANS  
 

La simulation du modèle en situation actuelle pour la période de retour T=10 ans permet d’établir le 

diagnostic du réseau d’eaux pluviales pour l’évènement pluvieux qui sera a priori retenu pour dimensionner 

les aménagements à entreprendre sur les réseaux, La pluie décennale est en effet la pluie de référence 

réglementaire pour le dimensionnement des réseaux d’eaux pluviales, 

 

Les débordements mis en évidence pour la période de retour 2 ans sont aggravés et de nouveaux 
dysfonctionnements sont mis en évidence : 
 

Rue de Kertangy : 

Pour pluie décennale, la capacité de ce collecteur devient insuffisante. Ces débordements 

peuvent traduire dans la réalité par du ruissellement sur la chaussée, qui descend jusqu’au 

rond point de l’avenue de la Mairie. 

 

 

Aval rue Francois le Bricquir 

Le tronçon en Ø500 récupérant les quartiers Yves Roland et Francois Allain puis le Liddl, suffisant 

pour une pluie biennale, est limitant pour une pluie décennale en amont de la rue Joseph 

Campion, en raison d’une faible pente également. 

 

Cette canalisation collecte une surface totale de 6 ha pour un ruissellement de 43 %. Toutefois, 

cette canalisation permet une certaine mise en charge et le petit espace vert situé à ce niveau est 

configuré pour limiter le ruissellement. 
 
 
Traversée de la rue Park ar C’hra vers la rue de la mairie : 

La traversée de la place de la mairie en Ø250 est limitante pour une pluie de 10 ans malgré une 

pente de 4%. Cette partie du réseau est plus ancienne. Le délestage de cette canalisation vers la 

rue de l’Eglise limiterait le risque d’inondation. Toutefois, il semble que les eaux descendent 

naturellement vers la rue de l’église sans engendrer de gène en contrebas. 

 

Le tronçon plus récent situé juste en aval avenue de la Mairie en Ø300 béton est également 

limitant en raison d’une pente plus faible de 2,3%. L’exutoire de ce secteur vers le ruisseau en 

Ø250 PVC est quant à lui de trop petit diamètre.  

 

Aucun problème n’est avéré sur ce secteur pour l’instant. A noter la présence d’un petit secteur 

urbanisable à court terme sur le bassin de collecte susceptible d’aggraver la situation existante. 

 

 

Bas de la résidence Pors Ty Olu 

Cette résidence de 3,84 ha avec une pente moyenne de 3,3% présente un collecteur saturé en 

partie aval, uniquement pour une pluie décennale. L’existence réelle de débordement 

conditionnera la nécessité d’y remédier. 
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4.1.3 Application aux sections a ciel ouvert 
 

Le calcul des débits générés sur les bassins versants pour des conditions de sols non saturés et saturés 

permet de caractériser les dysfonctionnements sur les sections suivantes : 
 

• Section de Saint-Méen et traversée du Cruguil sous la RD788 

• Section de Pont-Couennec 

 

 

4.1.3.1 Section de Saint-Méen 
 

Dans ce secteur deux écoulements sont en confluence. Avant la traversée de la chaussée par un passage 

busé (3 ∅600mm), le Cruguil présente un bassin versant de 664 hectares. Après la traversée, un autre 

écoulement confluant longeant une voie communale (bassin versant BB03 : surface 46 ha) le rejoint. 

 

 

Figure 11 : Sous bassins du Cruguil en amont de la RD788 

 

BB01 

BB03 

BB02 

Traversée de la 

voie communale 

Traversée de 

la RD788 

Traversée 

∅∅∅∅400 
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Figure 12 : sections de Saint Méen 
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Figure 13 : Canalisation du Cruguil sous la rue de la Chapelle puis sous la RD788  

(photographies prises en janvier 2014) 

 

 

 
Canalisation du confluant sous la voie communale 

Nœud A3 Longueur A4 

L (m)  8,0  

Pente (m/m)  0,012  

Section  ∅400 mm  

Débit (m
3
/s)  0,25  

 
Canalisation du Cruguil sous la rue de la chapelle Saint-Méen 

Nœud A1 Longueur A2 

L (m)  7,2  

Pente (m/m)  0,018  

Section  3 ∅600 mm  

Débit (m
3
/s)  2,76  

 
Canalisation du Cruguil sous la RD788 

Nœud A1 Longueur A2 

L (m)  40 m  

Pente (m/m)  0,003  

Section  2 ∅1300 mm  

Débit (m
3
/s)  4,50  
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La capacité hydraulique du Cruguil en amont de la chaussée est de 2,76 m3/s avant débordement sur la 

chaussée et la capacité hydraulique du confluent en amont du Cruguil est de 0,25 m3/s avant 

débordement sur la voie communale. En conséquence, un débordement du lit mineur se produit dans 

les cas suivants du fait du caractère limitant de la traversée de la chaussée : 

 

 
Bassin versant confluant : TABLEAU DES RESULTATS DE SIMULATION 

Aire 

ha 
Crui actuel 

Débit (m
3
/s) Urbanisation actuelle 

2 ans 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100 ans 

47 

(BB03) 

non saturé 0,22 0,45 0,60 0,75 0,93 1,20 1,50 

saturé 0,27 0,57 0,76 0,96 1,20 1,53 1,92 

 
Bassin versant du Cruguil : TABLEAU DES RESULTATS DE SIMULATION 

Aire 

ha 
Crui actuel 

Débit (m
3
/s) Urbanisation actuelle 

2 ans 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100 ans 

663 

(BB01 

+BB02 

+BB03) 

non saturé 0,23 1,93 2,57 3,22 4,02 5,15 6,45 

saturé 0,30 3,34 4,45 5,57 6,96 8,90 11,15 

 
Bassin versant du Cruguil : TABLEAU DES RESULTATS DE SIMULATION 

Aire 

ha 
Crui actuel 

Débit (m
3
/s) Urbanisation actuelle 

2 ans 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100 ans 

710 

(BB01 

+BB02 

+BB03) 

non saturé 0,23 2,38 3,17 3,97 4,95 6,35 7,95 

saturé 0,30 3,91 5,21 6,53 8,16 10,43 13,07 
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4.1.3.2 Secteur de Pont Couennec 

 

Compte tenu des l’importance des épisodes de débordement, ce secteur a fait l’objet d’une étude 

hydraulique spécifique pour la commune de Perros Guirec en 2012. Les résultats de cette étude sont 

présentés ici. 

 

 

Figure 14 : Secteur de Pont Couennec 

 

 

En application des formulations précédentes, et compte tenu du profil en long et en travers du lit mineur 

d’écoulement, la capacité d’écoulement est de 
 

Section Débit / lit mineur (m
3
/s) 

� 0,53 

� 3,89 

� 2,88 

 

 

En conséquence, un débordement du Kerduel se produit dans les cas suivants en S3 : 
 

Nom Exutoire 
Aire 

ha 
Crui actuel 

Débit (m
3
/s) Urbanisation actuelle 

2 ans 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100 ans 

Kerduel S3 1345 
non saturé 0,163 1,72 2,30 2,88 3,60 4,60 5,76 

saturé 0,385 4,00 5,35 6,69 8,36 10,70 13,4 

 
 
Dans les faits, lorsque le Kerduel met en charge sa section canalisée (sous la rue des Hortensias et le 

giratoire), l'eau suit la rue Ernest Renan au lieu de rejoindre la mer. Le giratoire semble donc agir comme 

une digue et un goulot d’étranglement, et fait dévier les écoulements (Kerduel principalement) sur sa rive 

gauche. Près de ce grand giratoire, l'eau monte parfois brutalement notamment en cas de fortes pluies. La 

mise en charge du tronçon canalisé est donc rapide.  

 

S1 

S3 
S2 
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L’étude hydraulique réalisée pour la commune de Perros-Guirec en 2012 a permis d’identifier les causes 

des désordres principaux. Ceux-ci résultent de la combinaison des évènements suivants : 

• Hors marée, pour une forte pluie d’occurrence supérieure à 50 ans (50 ans pour le Cruguil et 100 

ans pour le Kerduel) sur sol non saturé et 10 ans sur sol saturé 

• Hors marée, pour un fort débit du Kerduel (débordement du lit mineur en amont de la section A1) 

d’occurrence supérieure à 20 ans sur sol non saturé et 2 ans sur sol saturé 

• Flot de marée d’un coefficient supérieur à 55 (début de la réduction de section transversale 

d’écoulement des tronçons canalisés) 

• Flot de marée d’un coefficient supérieur à 95 (écoulement nul sur le tronçon A4/B2-C1) 
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4.2 Les zones d’urbanisation futures 

 

Sur la commune de saint Quay Perros, les zones d’urbanisation futures prévues au PLU approuvé le 26 

février 2010 sont les suivantes : 

 

 
1AU1 et 2AU1 de Convenant Bouret à l’ouest du bourg (2,38 et 1,46 ha) 

 

 
1AU2 Roudouanton (1,86 ha) 

 

 
1AU3 Tremelven (0,35 ha) 

 

 
1AU4 de la rue Francois Allain (0,26 ha) 
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2AU2 de Kérégat (1,48 ha) 

 

 
1AUy1 le long de la RD788 (1,3 ha) 

 

 
2AUy1 le long de la RD788 (0,9 ha) 

 

 
2AUy2 Keringant (9,5 ha) 

 

La surface totale des zones constructibles est de 19,5 ha, dont 4,1 ha sur le bassin versant du Kerduel et 

15,4 ha sur le bassin versant du Cruguil. Les possibilités d’extension de l’agglomération de Saint-Quay-

Perros sur les bassins versants étudiés apparaissent donc relativement faibles. 

 

Les collectivités en amont des secteurs d’étude ont élaboré un Plan Local d’Urbanisme (PLU). De ce fait, les 

principales orientations prévues sont l’urbanisation de secteurs dont notamment à Lannion les zones 

d’activités de Pégase. Les autres communes (Perros-Guirec, Pleumeur-Bodou et Louannec) ne présentent 

pas d’importantes zones à urbaniser sur les bassins versants concernés. 
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4.3 Conséquences de l’urbanisation prévue sur la gestion des eaux 
pluviales 

 

Le développement de l'urbanisation, sans mesures compensatoires a pour effet de modifier le régime de 

l'écoulement des eaux. La viabilisation de terrains, l'imperméabilisation de surfaces de voiries, de toitures, 

la mise en place de nouveaux réseaux ont pour conséquence : 
 

• une accélération des écoulements, et donc une augmentation des débits de pointe, 

• une diminution de l'absorption de l'eau par les sols et donc une augmentation des volumes 

globaux transportés, 

• enfin, par le lessivage de surfaces imperméabilisées (voirie, parking...) une augmentation des flux 

de pollution transportés. 

 

Dans le cas d'un assainissement pluvial de conception "classique" avec le captage des eaux de pluie et leur 

transfert dans des réseaux, on aboutit à une concentration des débits vers l'aval: diminution des temps de 

concentration (ou "temps de réponse") des bassins versants. Cela provoque la nécessité de créer des 

réseaux de diamètre important, et peut, si la partie aval du bassin versant est vulnérable, engendrer des 

risques importants aux points de concentration. 

 

Les conséquences hydrauliques de l'urbanisation sont donc essentiellement de deux ordres : 

• augmentation du risque : il faut assurer la sécurité des individus en les protégeant contre les 

inondations, 

• coût des aménagements : pour assurer la continuité du développement urbain, il faut trouver des 

solutions pour : 

o soit évacuer les eaux de pluie vers les points bas (la capacité des réseaux doit être suffisante), 

o soit choisir des techniques dites "compensatoires" consistant à déconcentrer les flux en gérant 

les débits et volumes au plus près de la source (rétention et/ou infiltration). 

 
 

L’étude des sections canalisées de la commune indique uniquement 2 tronçons saturés dès l’événement 

pluvieux biennal : rue de Kertangy et rue Convenant an Dour. Aucune zone d’urbanisation future ne se situe 

en amont de ces 2 tronçons. 

 

Cependant les 2 points critiques de débordement se situent en amont du rond point de Pont Couennec et 

au niveau de la Chapelle Saint Méen. Ainsi les secteurs d’urbanisation future situés sur le bassin versant du 

Kerduel (secteurs 1AU1, 2AU1 et 1AU4) et en amont de la chapelle saint Méen (2AUy2 et 1AU3) sur le 

bassin versant du Cruguil devront faire l’objet de mesures compensatoires pour limiter l’impact de 

l’urbanisation sur l’écoulement des eaux pluviales. 

 

Sur les autres secteurs (1AUy1 et 2AUy1, 2AU2, 1AU2), essentiellement situés en aval du réseau existant 

et/ou à proximité du milieu hydraulique superficiel, la gestion des eaux de ruissellement générées par 

l’urbanisation devra cependant se faire sur le site lui-même. Les débits devront être régulés sur le site 

(bassin, noue…) ou bien infiltrés au plus près des surfaces générant les eaux de ruissellement. Lorsqu’il ne 

sera pas possible d’effectuer une gestion par bassin tampon en raison du trop faible débit de fuite. Une 

gestion par infiltration sera privilégiée.  
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5. SCHEMA DIRECTEUR 
 

5.1 Principes de gestion et règles de dimensionnement de 
l'assainissement pluvial 

 

Le diagnostic des réseaux d’eaux pluviales réalisé lors de l’étude montre que certains bassins versants de la 

commune sont hydrauliquement saturés pour une pluie quinquennale. 

 

Des solutions sont recherchées afin de réguler les rejets d’eaux pluviales dans les bassins versants 

concernés (rue de Kertanguy, secteur de Pont Couennec et de la Chapelle Saint-Méen). 

 

Les mesures permettant de maîtriser l’impact de l’augmentation du ruissellement sont les suivantes : 

• Limitation de l’imperméabilisation du sol, 

• Limitation du débit restitué à l’aval, 

• Augmentation du degré de protection du réseau d’assainissement et des ouvrages pluviaux. 

 

L'assainissement des agglomérations est régi par la circulaire interministérielle INT 77-284 du 22 juin 1977 

qui stipule l'utilisation de l'Instruction Technique relative aux réseaux d'assainissement des agglomérations. 

Cette dernière instruction préconise, d'une manière générale, la fréquence décennale de protection pour 

le dimensionnement des réseaux d'assainissement des eaux pluviales, mais indique également que la 

fréquence de protection peut être supérieure si le risque encouru le justifie, ou inférieure, si les dommages 

occasionnés engendrent des coûts bien inférieurs aux investissements que la protection nécessite. 

 

Le choix de la fréquence de protection doit donc intégrer le facteur économique, le risque encouru, tant sur 

le plan matériel qu'humain et désormais, avec la mise en application de la loi sur l'eau, la prise en compte 

des contraintes du milieu récepteur. 

 

Les nouvelles normes européennes en vigueur (EN 752.1) recommandent désormais une protection contre 

les événements d'occurrence vincennale, en milieu résidentiel, voir même jusqu'à la cinquantennale dans 

les zones d'urbanisation dense où les risques d'inondations sont importants. 

 

Les rejets des futures zones à aménager ne devront pas dépasser le ratio de 3 l/s/ha pour une pluie 

décennale (valeur préconisée par la Police de l’Eau).  
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5.2 Etude d’aménagements visant à l’amélioration de la situation 
actuelle 

 

Cette partie a fait l’objet de la phase 3. 

 

Le diagnostic des réseaux d’eaux pluviales montre que certains bassins versants de la commune sont 

hydrauliquement saturés pour la pluie décennale. Il est nécessaire de réguler les rejets d’eaux pluviales 

dans les bassins versants communaux concernés. 

 

Les mesures permettant de maîtriser l’impact de l’augmentation du ruissellement sont les suivantes : 
 

• Limitation de l’imperméabilisation du sol, 

• Limitation du débit restitué à l’aval, 

• Augmentation du degré de protection du réseau d’assainissement et des ouvrages pluviaux, 

• Déconnexion des eaux pluviales du réseau d’assainissement. 

 

Les orientations d’aménagement du réseau hydrographique concernent deux volets principaux : 
 

• Les orientations à retenir pour l’aménagement des sections canalisées (busages et dalots) 

• Les aménagements des cours d’eau : lit mineur et lit majeur 

 

 

5.2.1 Rue de Kertanguy 

 

Pour une pluie décennale, la capacité de ce collecteur devient insuffisante. Ces débordements peuvent se 

traduire dans la réalité par du ruissellement sur la chaussée, qui descend jusqu’au rond point de 

l’avenue de la Mairie. 

 

 

Figure 15 : Grille ajoutée rue de Kertangy 

 

Le remplacement de la canalisation Ø300 par un diamètre supérieur Ø400 permettrait de réduire 

significativement la mise en charge de la canalisation. Le linéaire de conduites à remplacer est d’environ 

350 ml, ce qui représenterait un coût estimé à 65 000 €HT. 

 

La grille ajoutée dans le virage afin d’otimiser la collecte semble suffir pour l’instant. 
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5.2.2 Secteur de la chapelle Saint-Méen 

 

D’après la simulation, la saturation de l’ouvrage de traversée de la rue de la Chapelle Saint Méen est 

atteinte dès pour une pluie quinquennale, en condition de sol saturé. 

 

Le bassin versant amont de la traversée par 3 canalisations ∅600 de la rue de la Chapelle est très étendu 

(près de 710 ha) et comprend les zones de Pégase 1 et 2, l’aéroport de Lannion-Servel et la zone de 

Keringant.  

 
 

1) La bonne réalisation des ouvrages de rétention sur ces secteurs devrait permettre de compenser 

l’urbanisation de la partie amont du bassin versant et ainsi de limiter les débordements au niveau de cet 

ouvrage. 

 

Ce type d’ouvrage aura cependant un impact négligeable sur la limitation des écoulements d’occurrence 

supérieure au décennal occasionnant des débordements.  

 
 

2) Le remplacement de la canalisation de la rue Convenant an Dour par une canalisation de section 

supérieure, avec l’inconvénient que ceci augmenterait la vitesse de transit vers la traversée de la RD 

788.  

 
 

3) Deux actions possibles sont identifiées au niveau de l’ouvrage de traversée de la rue de la Chapelle : 
 

• Un curage d’entretien en amont immédiat des buses afin de retrouver la capacité totale 

d’évacuation des canalisations 

• Le remplacement des buses par un dalot 

 

 

Figure 16 : Rehaussement du niveau en amont de l’ouvrage 

 
 

4) L’aménagement d’une zone d’expansion des crues dans la zone N (hors zone humide) en amont de la 

traversée de la RD788 permettrait de tamponner les écoulements. Il s’agirait plutôt d’en augmenter la 

possibilité car cette expansion se produit déjà dans la zone boisée le long de la RD788.  

 

Les travaux de restauration de cours d’eau, de zones humides, de reconnexion d’annexes hydrauliques et 

de correction de perturbations liées à des ouvrages hydrauliques sont susceptibles d’être subventionnés 

par l’Agence de l’Eau Loire Bretagne dans son programme d’aides financières 2013-2018 à hauteur de 50%. 

 

Toutefois, d’après les calculs, cet ouvrage n’est saturé que lors d’une pluie vicennale. 
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Figure 17 : Emplacement des aménagements proposés secteur de la Chapelle Saint Méen 

 

2 

3 

4 
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5.2.3 Secteur de Pont-Couennec (optimisation du fonctionnement du réseau 
hydrographique) 

 

Les causes de désordre sur lesquelles une intervention était envisageable étaient par ordre de possibilité : 
 

Proche de l’exutoire : 

1) l’augmentation des sections transversales d’écoulement (sur les tronçons canalisés) 

2) le débordement du lit mineur du Kerduel en amont de A1 (loi sur l’eau concernée) et possibilité de 
reconnexion à l’ancien bief du moulin 

 
Sur le bassin versant amont : 

3) un champ d’expansion des crues 

4) la possibilité de diminuer l’impact global des surfaces urbanisées en aménageant de vastes zones de 
rétention des eaux pluviales. La zone de rétention aurait un rôle de protection du milieu récepteur : 

• en limitant les débits rejetés et atténuant ainsi l’effet de choc au milieu lors de pluie 

intense, 

• en permettant une première décantation des eaux pluviales permettant de diminuer la 

pollution particulaire globale délivrée au milieu. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 18 : Localisation des aménagements proposés 

1 

2 
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1) Augmentation des sections canalisées 
 

Actuellement le débit capable du tronçon de cours d’eau en aval de A1 est d’au minimum 6,26 m3/s (sans 

influence de la marée). Il est donc suffisant pour l’évacuation d’un débit décennal dans les conditions les 

plus défavorables (saturation hydraulique du sol : environ 6,80 m3/s). Cependant, pour un flot de 

coefficient supérieur à 55 la section transversale d’écoulement se réduit. Elle est nulle à partir de 95.  

 

L’évolution du débit capable est le suivant : 
 

Coefficient 

de marée 

hauteur/ Zéro 

Hydrographique (m) 

hauteur/ 

NGF (m) 

Débit capable 

(m3/s) 

30 6,79 1,78 6,26 

35 6,99 1,98 6,26 

40 7,18 2,18 6,26 

45 7,38 2,37 6,26 

50 7,58 2,57 6,26 

55 7,78 2,77 6,26 

60 7,98 2,97 6,04 

65 8,17 3,17 5,38 

70 8,37 3,36 4,38 

75 8,57 3,56 3,12 

80 8,77 3,76 1,76 

85 8,97 3,96 0,50 

90 9,16 4,16 0 

95 9,36 4,35 0 

100 9,56 4,55 0 

105 9,76 4,75 0 

110 9,96 4,95 0 

115 10,15 5,15 0 

120 10,35 5,34 0 

 

Ainsi, jusqu’au coefficient de 74, l’écoulement décennal de conditions de sol non saturé, est possible. 

 

La mise en place d’un dalot augmentera les débits capables pour les mêmes pentes. L’objectif de passage 

du débit décennal et pour un sol saturé (6,8 m3/s) implique le dimensionnement suivant selon le coefficient 

de marée et tenant compte du TN (5,40 m au minimum) : 

 

Coeff marée 65 70 75 80 85 90 95 100 105 110 112 114 116 118 120 

Cote niveau 
d’écoulement (m) 

5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 5,40 

Largeur de la section 
d’écoulement (m) 

0,98 1,13 1,3 1,55 1,8 2,2 2,7 3,8 5,1 8,50 12 18 30 57 240 

Hauteur de la section 
d’écoulement (m) 

2,23 2,04 1,84 1,64 1,44 1,24 1,05 0,8 0,6 0,45 0,37 0,29 0,21 0,15 0,06 

Section (m²) 2,19 2,31 2,39 2,54 2,59 2,73 2,84 3,04 3,06 3,83 4,44 5,22 6,30 8,55 14,40 

Dimensionnement du dalot équivalent pour le tronçon A2-A10 
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2) Débordement du lit mineur du Kerduel 
 
Les débits décennaux en amont de la section A1 sont de : 

• 2,35 m3/s pour un sol non saturé 

• 6,80 m3/s pour un sol saturé 

 
L’état des sols est ici celui de tout le bassin versant amont 

 

Actuellement le débit capable du tronçon de cours d’eau en amont de A1 est d’environ 3 m3/s et d’au 

minimum 6,26 m3/s sur le tronçon canalisé en aval (sans influence de la marée). Il est donc possible de 

doubler la capacité du cours d’eau puisque le réseau en aval le permet. Pour ce faire, la section 

d’écoulement devra être sensiblement doublée soit par augmentation de la largeur de base soit par 

augmentation de la profondeur ou bien les deux. 

 

 
 

 
 

 

Voirie 

Voirie 

1,15 m 

0,75 m 

Doublement de la section 

d’écoulement 

Doublement de la section 

d’écoulement 
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Ces travaux d’élargissement de la section en amont du tronçon canalisé et de restauration de l’ancien 

bief en délestage, ont été réalisés en juin 2013. A condition de surveillance des embâcles pouvant obturer 

les grilles d’entrée de la buse, ces aménagements ont vraisemblablement rempli leur rôle en empêchant de 

potentiels débordements lors des événements pluvieux de fin décembre 2013. 

 

 

Avant travaux : 

  

Figure 19 : Mai 2011 (Google Steet View) 

 

Janvier 2014 : 

  

Figure 20 : Elargissement de la section 

 

  

Figure 21 : Zone d’expansion des crues 
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3) Aménagement d’une zone de rétention des eaux pluviales sur le bassin versant amont 

 

Le bassin versant du Kerduel est principalement influencé par la zone agglomérée du bourg de Sain Quay 

Perros. L’aménagement d’un ouvrage paysager de régulation des eaux pluviales dans la coulée verte du 

vallon du bourg permettrait de compenser l’existant. 

 

Pour rétablir un débit rejeté au milieu proche de l’état naturel, estimé de l’ordre de 1,2 m3/s pour une pluie 

décennale sur le bassin du bourg (BA05), un tel ouvrage devrait présenter un volume de 1400 m3 environ. 

 

A noter que lors de notre passage le 28 janvier 2014, le débit était déjà très important à Convenant Bouret, 

en amont du bourg. 

 

 

 

Figure 22 : Le Kerduel à Convenant Bouret (photographie du 28 janvier 2014) 
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5.3 Synthèse des aménagements proposés 

 

Les aménagements étudiés ont été hiérarchisés selon 3 ordres de priorité : 

• Priorité 1 : aménagement permettant de résoudre les dysfonctionnements actuels, devant être 

réalisés à court terme 

• Priorité 2 : aménagement nécessaire préalablement à l’urbanisation des zones situées en amont  

• Priorité 3 : aménagement nécessaire si le dysfonctionnement du réseau pluvial renseigné par la 

modélisation est confirmé sur le terrain 

 

 

Localisation Aménagement proposé 
Coût 

estimatif 
Priorité 

Rue de Kertangy 
Remplacement de la canalisation Ø300 par une Ø400 sur 

350 ml 
65 000 € 3 

Secteur de la 

Chapelle Saint-Méen 

• Bonne réalisation des bassins de retenue des zones 

amont (commune de Lannion) 

• Remplacement de la canalisation rue Convenant an 

Dour Ø300 par une Ø400 sur 400 ml 

• Curage en amont immédiat de l’ouvrage 

• Mise en place d’un dalot sous la rue de la Chapelle 

• Augmentation des possibilités d’expansion des 

crues en amont de la traversée de la RD788 

 

 

70 000 € 

 

 

 

 

 

1 

 

3 

 

1 

2 

3 

 

Pont Couennec 

• Augmentation des sections d’écoulement sur les 

tronçons canalisés (commune de Perros-Guirec) 

• Elargissement de la section et des berges en amont 

du tronçon canalisé 

• Aménageant d’un bassin paysager de rétention des 

eaux pluviales du bourg de 1400 m
3
 

 

 

 

 

60 000 € 

 

1 

 

déjà réalisé 

 

3 
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6. ZONAGE D’ASSAINISSEMENT PLUVIAL 
 

 

L’objectif de cette étude est d’avoir une vision globale sur la gestion des eaux pluviales de la commune, 

développer l’urbanisation prévue au PLU sans risque d’inondation, tout en respectant les réglementations. 

 

Le zonage pluvial vise à délimiter : 

• Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des sols et pour 

assurer la maîtrise des eaux de ruissellement, 

• Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations de collecte ou de stockage et, lorsque cela 

est nécessaire, le traitement des eaux pluviales. 

 

Le plan de zonage pluvial offrira une vision globale des mesures liées à la gestion des eaux pluviales, en 

prenant en compte les prévisions de développements futurs. 

 

6.1 Principe 

 

L’augmentation de l’imperméabilisation peut être à l’origine des conséquences suivantes :  

• Aggravation des dysfonctionnements existants, 

• Apparitions de dysfonctionnements,  

• Augmentation générale des débits de ruissellement. 

 

Les secteurs ouverts à l’urbanisation par le PLU représentent moins de 20 ha et entraineront donc un 

impact limité.  

 

Ces zones se situent au bourg de Saint Quay et le long de la RD788.  

 

Afin de ne pas surcharger le réseau pluvial existant et de limiter l’augmentation du ruissellement des 

mesures compensatoires sont nécessaires sur tous les secteurs ouverts à l’urbanisation. Ces mesures sont 

rendues obligatoires par le SDAGE Loire Bretagne.  

 

Dans les zones déjà urbanisées, l’augmentation de la surface imperméabilisée doit aussi être compensée 

afin de limiter le risque d’inondation sur le territoire communal et en aval.  
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6.2 Zones à urbaniser 
 

Ces prescriptions s’appliquent aux zones : 

• 1AU et 2AU : à vocation d’habitat 

• 1AUy et 2AUy : à vocation d’activités artisanales ou commerciales 

 

D’une manière générale : 

• Des mesures compensatoires devront être mises en place dès qu’un aménagement génère de 

nouvelles surfaces imperméabilisées.  

• La réalisation de ces mesures pourra se faire pour chaque projet, ou bien pour chaque tranche 

d’opération prévue. 

• Elles devront permettre de limiter le débit restitué à l’aval à 3 l/s/ha pour une pluie décennale. 

• Les solutions alternatives de gestion des eaux pluviales seront recherchées (aménagement de 

noues dans les espaces verts, fossés ou noues en bordure de voie, infiltration à la parcelle ….) et à 

privilégier pour toutes les mesures compensatoires à la parcelle. 

 

Les paramètres à prendre en compte dans le choix d’un principe d’aménagement pluvial sont notamment : 

• la présence d’un exutoire, 

• la perméabilité ou l’imperméabilité des terrains, 

• les niveaux de remontée de la nappe souterraine, 

• la présence de périmètres de protection de captage, 

• la présence de zones humides ou d’inondation. 

 

L’aménageur est libre de son choix pour le type (noue, toit stockant, bassin paysager, …) et pour la 

localisation des ouvrages. Ceux-ci ne doivent pas être réalisés en amont immédiat des habitations, en 

zones humides ou sur les terrains où la nappe affleure. 

 

Le type de mesures mises en place devra obtenir l’aval de la municipalité avant leur mise en œuvre. 

Néanmoins, l’aménageur sera responsable de leur réalisation et du respect des caractéristiques techniques 

(volume de stockage nécessaire, débit de fuite, qualité des rejets,…). Dans tous les cas, un dossier justifiant 

que les dispositions du schéma directeur d’assainissement pluvial ont bien été respectées, (volume de 

stockage, débit de fuite, coefficient maximal d’imperméabilisation,…) sera transmis par l’aménageur à la 

police de l’eau, pour information. 

 

Les cahiers des charges des lotissements rappelleront les surfaces imperméabilisables maximales (toitures 

habitation et annexes, voirie et accès internes au lot, terrasse, surfaces revêtues,…) par lot. Ces dernières 

seront adaptées en fonction de la superficie définitive des lots. 

 

En plus de la règle des 3 l/s/ha , il est proposé d’appliquer les coefficients d’imperméabilisation suivants : 

 

• Pour les constructions d’habitations individuelles, le coefficient d’imperméabilisation des parcelles ne 

devra pas dépasser 0.5 (50% imperméable et 50% espace vert), 

• Pour les zones d’activités en amont de zones saturées (c'est-à-dire sur le bassin versant du Kerduel ou 

sur celui du Cruguil en amont de la traversée de la RD788), le coefficient d’imperméabilisation ne 

devra pas dépasser 0.8 (80% imperméable et 20% espace vert). La seule zone concernée serait la zone 

2AUy2 de Keringant. 
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La réalisation de parkings verts (type alvéoles végétalisées) ou la pose d’enrobé drainant sur tout ou partie 

du projet pourront notamment constituer des solutions alternatives pour contribuer au respect du 

coefficient d’imperméabilisation. 

 

Le plan de zonage pluvial est présenté en annexe. 

 

 

6.2.1 Dimensionnement des ouvrages de rétention 

 

Dans un réseau d’assainissement pluvial, les bassins de régulation permettent de limiter le débit restitué à 

l’aval lors des fortes pluies en stockant temporairement un volume d’eau de pluies et en le restituant 

ensuite à débit régulé. Ils possèdent également l’avantage de laisser décanter les eaux stockées dans le 

bassin, et de diminuer la charge polluante de l’eau transitant dans le réseau pluvial. 

 

Ce type d'ouvrage qui fait partie de la structure de collecte principale du réseau de la collectivité nécessite 

un entretien et un contrôle de sa part. La principale contrainte étant l'emplacement à trouver pour 

un tel ouvrage. Il est cependant souvent conçu pour une double utilisation : espace vert ou zone de loisirs 

en temps sec et bassin de rétention en temps de pluie. 

 

Les caractéristiques de l’ouvrage nécessaire se calculent à partir de la méthode des pluies. Cette méthode 

repose sur un bilan des volumes d’eau entrés et sortis du bassin pendant la durée d’une pluie. Il faut pour 

cela disposer de la courbe Intensité-Durée-Fréquence (IDF) des pluies locales. Dans cette étude, les 

coefficients de Montana de la zone 2 (comprenant Lannion et Perros-Guirec) du guide eaux pluviales 2007 

de la police de l’eau ont été utilisés pour déterminer les courbes IDF.  

 

Les ouvrages doivent être dimensionnés pour une période de retour décennale.  

 

La méthode des pluies appliquée au territoire de Saint Quay Perros aboutit aux formules de calcul 

suivantes : 

• Débit de fuite (en l/s) :   Qf = 0,0003 x Simp (en m²) 

• Volume de stockage (m3) :  V = 0,024 x Simp (en m²) 

 

Le tableau ci-dessous présente le volume de rétention nécessaire en fonction du coefficient 

d’imperméabilisation : 

 

Coefficient 

d'imperméabilisation 

Volume de rétention 

nécessaire/ha 
Débit de fuite 

0.30 56 m3 3 l/s/ha 

0.40 86 m3 3 l/s/ha 

0.50 120 m3 3 l/s/ha 

0.60 155 m3 3 l/s/ha 

0.70 195 m3 3 l/s/ha 

0.80 236 m3 3 l/s/ha 

0.90 281 m3 3 l/s/ha 

 



Dossier 5600059 
28/10/2014 

SDAP Saint Quay Perros           52 
PPhhaasseess  44  ::  SScchhéémmaa  ddiirreecctteeuurr  eett  zzoonnaaggee  pplluuvviiaall 

 

Le tableau ci-dessous présente les volumes de stockage et les débits de fuite à imposer pour les zones 

urbanisables de la commune. Ces volumes sont donnés pour l’ensemble de la zone. 

 

 

Bassin 

versant 
Zone Observation Surface 

Coefficient 

d’imperm. 

Volume à 

stocker 

Débit de 

fuite 

BA04 

1AU1  

Convenant Bouret  
 2.38 ha 

0.4 205 

7 l/s 0.5 280 

0.6 370 

2AU1  

Convenant Bouret 
 1.46 ha 

0.4 125 

4.5 l/s 0.5 175 

0.6 230 

BA05 
1AU4 

rue Francois Allain  

Solutions alternatives 

privilégiées 
0.26 ha 

0.4  

 0.5  

0.6  

BB06 

2AU2 

Kérégat  
 1.48 ha 

0.4 130 

4.5 l/s 0.5 180 

0.6 230 

1AUy1  

le long de la RD788 
 1,3 ha 

0.6 200 

4 l/s 0.7 255 

0.8 310 

2AUy1  

le long de la RD788 
 0.9 ha 

0.6 140 

3 l/s 0.7 175 

0.8 215 

1AU2 Roudouanton   1.86 ha 

0.4 160 

5.5 l/s 0.5 220 

0.6 290 

BB03 
1AU3  

Tremelven 
Déjà bâti 0.35 ha 

0.4  

 0.5  

0.6  

BB02 
2AUy2  

Keringant 
 9.5 ha 

0.6 1470 

28.5 l/s 0.7 1850 

0.8 2250 

 

 

Chaque ouvrage de rétention sera équipé d’une tour de vidange, comportant une cloison siphoïde, une tôle 

d’ajutage percée d’un orifice de fuite, une surverse dimensionnée pour une pluie centennale et une vanne 

de fermeture en sortie en cas de pollution accidentelle, selon le schéma présenté en annexe 4. 
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6.2.2 Techniques alternatives 

 

♦ Ouvrages d’infiltration à la parcelle : 

 

Ces techniques privatives sont mises en œuvre afin de limiter les renforcements de réseaux à l'aval. Elles 

entraînent une implication des particuliers dans le système de gestion des eaux pluviales mais limitent les 

infrastructures à mettre en place en domaine public. 

 

Elles doivent être adaptées au contexte : choix architecturaux particuliers (toitures  terrasses), contexte 

pédologique et hydrogéologique favorable à l'infiltration (puisards, étalement des eaux)… 

 

Pour les rejets dans le sol, le débit de sortie sera fonction de la surface d’infiltration et de la capacité 

d’infiltration du sol. Une étude de sol est nécessaire pour vérifier la faisabilité et connaitre la capacité 

d’infiltration du sol (méthode Porchet par exemple). En outre, un coefficient de sécurité de 10-0,5 (soit un ½ 

log) doit être pris sur la perméabilité mesurée afin de garantir un fonctionnement correct dans le temps. 

 

Pour une pluie de 2h dans la région de Perros-Guirec, le débit d’infiltration capable de l’ouvrage s’obtient 

par la formule :  

Và stocker = Ventrant – Vsortant 
 

Ventrant = Sactive x 0.026 

Vsortant = Sinf x K x t 
 

avec :  

- Sinfilt, la surface d’infiltration en m2 (fond et parois), 

- K, la perméabilité (capacité d’infiltration) du sol en m/s 

 

L’intégralité des eaux en provenance des surfaces imperméabilisées (toitures, voirie …) doit être dirigée 

vers le dispositif d’infiltration.  

 

Il est préférable de réaliser un trop plein vers le réseau pluvial communal.  

 

Il convient de conserver une distance minimale de 1 m entre le fond de l’ouvrage d’infiltration et les 

premières arrivées d’eau 

 

 

♦ Au niveau des réseaux publics de desserte : 

 

o fossés d'infiltrations 

o tranchées drainantes 

o chaussées et parkings réservoir 

o système de noues (larges fossés peu profonds à faible pente) 

o ... 

 

De la même façon que les techniques privatives, pour des secteurs où la densité d'habitation est faible, 

des réseaux tertiaires à ciel ouvert (noues) peuvent bien être adaptés et s'intégrer de façon harmonieuse 

dans le paysage en lui donnant un aspect plus "rural". 

 

Dans la même optique, pour des secteurs très denses où le contexte foncier est difficile, l'adoption de 

mesures compensatoires du type chaussée réservoir ou tranchée drainante peut s'avérer intéressante 

(coût plus élevés mais emprise limitée). 
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Ces techniques imposent néanmoins des contraintes : 

o au niveau des travaux (éviter le colmatage), 

o au niveau de l'urbanisation (difficulté de raccorder les sous-sols), 

o au niveau pédologique et topographique (pentes faibles). 
 
Elles peuvent être appliquées plus facilement en tête de bassin versant quand les volumes à stocker restent 

peu importants. 

 

 

6.3 Densification des zones urbanisées 

 

Ces prescriptions s’appliquent aux zones UC et UA (zones urbaines agglomérée centrale et de construction 

individuelles). 

 

Dans les zones déjà imperméabilisées au moment de l’entrée en vigueur du zonage pluvial, aucune mesure 

concernant la gestion des eaux pluviales n’est demandée. En revanche dès lors qu’un projet est à l’origine 

de l’augmentation de la surface imperméabilisée, des mesures sont nécessaires pour compenser 

l’augmentation du ruissellement. 

 

Les mesures compensatoires seront dimensionnées de la même manière que les mesures de gestion à la 

parcelle.  
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6.4 Aspects qualitatifs 

 

La nature des charges polluantes associées aux eaux de ruissellement pluviales issues des surfaces 

imperméabilisées est relativement bien connue, comparable à celle observée sur les chaussées routières. 

Les éléments les plus significatifs sont : 

• Les matières en suspension (MES) ; 

• Les hydrocarbures (HC) ; 

• Les matières organiques caractérisées par la Demande Chimique en Oxygène (DCO) et la Demande 

Biochimique en Oxygène à 5 jours (DBO5) ; 

• Les métaux (le plomb essentiellement). 

 

Préalablement, et afin de juger au mieux de cette incidence, il convient de définir le type d’épisode à 

considérer pour chaque polluant. 

 

Les toxiques (métaux, hydrocarbures)  

Leur effet se fait ressentir à long terme, suite à un effet cumulatif. Leur approche ne doit donc pas être 

considérée à l’échelle d’un épisode pluviométrique mais sur la totalité d’une année. On considérera donc la 

totalité de la charge annuelle moyenne dans les calculs. 

 

Les matières organiques (DCO, DBO5)  

A contrario, leur apport se traduit par un effet immédiat sur le milieu récepteur en raison de 

l’appauvrissement en oxygène qu’elles occasionnent. L’approche réalisée consiste donc à caractériser leur 

concentration à l’issue d’un épisode pluviométrique critique (10 mm sur 15 minutes faisant suite à 10 jours 

de temps sec). 

 

Les matières en suspension 

L’effet peut en être immédiat ou différé (colmatage brutal ou progressif). Les deux approches dites 

moyennes ou en pointe sont donc à envisager. Le tableau suivant fournit des ordres de grandeur des 

masses moyennes produites annuellement par hectare actif. Il permet d’évaluer les effets chroniques.  

 

Tableau 10 : Charge annuelle moyenne 

Type de polluant 
Charges annuelles moyennes (kg/ha imperméabilisé) 

pour des rejets pluviaux type lotissement, parking, ZAC 

MES 660 

DBO5 90 

DCO 630 

Plomb 1 

Hydrocarbures 15 

(source   «Les eaux pluviales dans les projets d’aménagements » - octobre 2007 – DIREN / DDE / DDAF). 

 

Par ailleurs, on retiendra que la plupart des polluants sont fixés sur les particules en suspension (à plus de 

85 % pour les hydrocarbures et les matières organiques, 95 % pour les métaux lourds). 
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Enfin, il convient de noter que la charge polluante associée à un seul événement pluviométrique donné 

peut être de 5 à 10 fois plus forte que la charge déposée quotidiennement sur la surface imperméabilisée 

étudiée.  

 

Le système de rétention des eaux pluviales aura les fonctions suivantes:  

o Décantation des matières en suspension, 

o Rétention des pollutions accidentelles. 

 

L’efficacité de ce procédé de dépollution est liée à la vitesse de Hazen (Vdéc). 
 

Vdéc = débit de fuite du bassin / surface du bassin 

Abattement des MES Vitesse de Hazen 

50 % 7.2 m/h 

60 % 3.6 m/h 

80 % 1.0 m/h 

90 % 0.4 m/h 

 

Les autres paramètres sont liés aux MES à hauteur de (source : Guide technique des bassins de retenue 

d’eaux pluviales, 1994) : 
 

Hydrocarbures =  35 à 90 % 

DBO5  =  75 à 90 % 

DCO   =  60 à 90 % 

Pb   =  65 à 80 % 

NTK   =  40 à 70 % 

 

On considère que, selon les perspectives d’urbanisme maximales, les futurs aménagements vont conduire à 

la création d’environ 20 ha de surface urbanisée. On peut considérer que les voiries et parkings 

représenteraient environ 20% de cette surface. 

 

Cela correspond aux charges polluantes supplémentaires suivantes :  

 

Tableau 1 : Bilan de la pollution chronique du projet pour une pluie de 10 mm en 2h 

Paramètres 

Charges polluantes 

annuelles (kg/ha 

imperméabilisé) 

Charge brute du 

projet après 15j de 

temps sec (kg) 

Concentration 

brute mg/l  

Abattement de 

la pollution par 

décantation 

Concentration 

après décantation 

(mg/l) 

Valeur de 

référence selon 

la DCE (mg/l) 

DBO5 90 14,25 75 75% 18,75 3-5 

DCO 630 99,75 525 70% 157,5 20-30 

MES 660 104,5 550 83% 93,5 25-50 

Hc totaux 15 2,375 12,5 88% 1,5 - 

Pb 1 0,16 0,83 65% 0,29 
Bruit de fond 

+ 0,0004 

 

Ces rejets dépassent les valeurs seuils du bon état écologique et physico-chimique des cours d’eau selon la 

DCE, mais sont répartis sur les différents milieux récepteurs du territoire communal. 
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Annexe 4 : Fiches des techniques alternatives 
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Annexe 1 : Plan de zonage pluvial 
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Annexe 2 : Modèle et formules utilisées 



 
MODELISATION 
 

Pour simuler le fonctionnement des réseaux d’eaux pluviales, nous avons utilisé le programme de 

modélisation sur les bassins versants du secteur d’influence des zones d’étude (partie agglomérée du bourg, 

Croas Menez Bris et ZA de Kerambars). 

 
Les bassins versants ont été décomposés en sous-bassins élémentaires et le réseau principal a été modélisé. 

 

Les taux d’imperméabilisation actuels des différents secteurs ont été évalués à l’aide d’observations de 

terrain. En ce qui concerne les taux d’imperméabilisation futurs, nous avons tenu compte d’une 

imperméabilisation potentielle. 
 

Une fois chaque bassin versant modélisé nous avons réalisé avec le réseau actuel des simulations pour les 

cas d’orage suivants : 

• bassins versants état actuel : pluie de période de retour 2 ans pluie de période de retour 10 ans pluie 

de période de retour 50 ans pluie de période de retour 100 ans 

• bassins versants état futur : pluie de période de retour 2 ans pluie de période de retour 10 ans 

 

Les simulations « état actuel » sont destinées à caler le modèle et à vérifier le bon dimensionnement des 

réseaux pour l’urbanisation actuelle. Ces simulations doivent permettre de retrouver les insuffisances 

manifestes de réseaux ayant entraîné des inondations. 

 

Les simulations « état futur » permettent de tenir compte des potentialités d’augmentation de 

l’imperméabilisation des différents secteurs (densification de zone U ou création de nouveaux bâtiments en 

zone AU). 

 

Les simulations avec des pluies de période de retour de 2 ans sont destinées à localiser les insuffisances 

les plus importantes. Une insuffisance de réseau pour une pluie de période de retour 2 ans doit conduire 

forcément à envisager des aménagements de remise en conformité. 

 

Les simulations avec des pluies de période de retour 10 ans permettent de vérifier l’adéquation des 

réseaux avec le dimensionnement généralement en usage. 
 

Les simulations sont cependant à considérer avec précaution dans le cas de réseaux canalisés existants : 

• Une insuffisance de diamètre ne justifie pas forcément de travaux en absence de risques 

particuliers (vulnérabilité connue aux inondations). 

• Parfois une simple mise en charge de réseaux permet d’augmenter suffisamment le débit 

transitant dans les conduites pour passer les flux d’orage. 

• Enfin les calculs hydrologiques sont généralement menés avec des incertitudes et les modèles 

vont souvent dans le sens de sécurité (ce qui est tout à fait normal pour la conception de réseaux 

neufs mais peut mener à des travaux non adaptés pour des réseaux existants). 
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PRESENTATION DU PROGRAMME DE SIMULATION 
 

Pour cette étude générale d'assainissement en eaux pluviales, nous avons utilisé un "modèle de simulation". 

Compte tenu de la complexité des phénomènes rentrant dans le cycle de l'eau en milieu urbain, de leur 

variation dans le temps et dans l'espace, un tel outil est nécessaire. 

 

La base de la méthodologie sera donc d'étudier finement le fonctionnement hydrologique et hydraulique du 

réseau d'eaux pluviales existant ou projeté, quand le secteur d’influence sera soumis à un orage 

exceptionnel. 

 

Une série de modèles de simulation a été développée pour chaque étape du devenir des précipitations en 

milieu urbain. Un schéma simplifié est présenté ci-après : 
 

 
 

Nous avons utilisé un logiciel conseillé par la circulaire interministérielle de Juin 1977 relative à la 

conception des réseaux d'assainissement. 

 

Pour réaliser les simulations de fonctionnement du réseau pluvial et hydrographique (fossés et ruisseaux), 

le bassin versant et son réseau hydrographique doivent être schématisés. Il faut extraire tout d’abord, pour 

chaque secteur d’étude, l’arborescence majeure du réseau de collecte des eaux pluviales (existant ou à 

créer). Ensuite, le bassin versant est décomposé en zones d’apports ou « sous bassins élémentaires » dont 

chaque exutoire correspond à un nœud précis du réseau de transfert. 
 

Le fonctionnement de ce système est étudié pour la ou les pluies retenues (pluie de projet), sachant qu’il 

est d’usage de se prémunir contre des événements pluvieux de fréquence décennale (pluie qui a 10 chances 

d’occurrences sur une période de 100 ans mais pouvant se reproduire plusieurs fois par an). Cet usage ne 

constitue cependant pas une règle et peut être modulée en fonction de la vulnérabilité des secteurs. 
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Recueil des données 
 

• La décomposition en sous-bassins élémentaires et la définition du réseau de transfert 

nécessitent des recueils de données très précis concernant : 

• les caractéristiques physiques générales du bassin versant (surface, plus long parcours de l’eau, 

pente, coefficient d’imperméabilisation, centre de gravité), 

• l’occupation des sols et son évolution, 

• les équipements d’assainissement pluvial (bassins tampons), 

• les caractéristiques des collecteurs de transfert (section, pente, rugosité), 

• leur fonctionnement actuel, 

• les possibilités de remplacement ou de création de nouveaux tracés. 

 
Simulation 
 
Pour la pluie de période de retour choisie et suivant les coordonnées de son épicentre, le programme simule 

à l’exutoire de chaque sous-bassin élémentaire, le phénomène de ruissellement. 

 

De l’amont vers l’aval, le programme simule, pour chaque tronçon du réseau, la propagation de l’onde de 

crue et indique les conditions de fonctionnement hydraulique (écoulement libre, mise en charge de 

collecteur, débordement de fossés ou ruisseaux). 

 

Il permet ainsi d’envisager les aménagements à réaliser (changement de collecteur, recalibrage de fossés, 

mise en place de bassin tampon ….) et de vérifier ensuite par une nouvelle simulation les conditions de 

fonctionnement du réseau ainsi modifié. 

 

Logiciels utilisés 
 

Les modèles hydrologiques utilisés (CODIMAS développé par la Ville de Tours ainsi que Covadis) constituent 

une  application de la méthode rationnelle à un nombre élevé de bassins versants élémentaires constituant 

une partition du territoire étudié. Les données de base nécessaires à sa mise en œuvre sont réduites à : 

• surface des bassins versants, 

• imperméabilisation actuelle et future, 

• temps de concentration des bassins versants, 

• temps de propagation des hydrogrammes élémentaires jusqu'à l'exutoire choisi. 
 

Lors des simulations, un coefficient unique permet de moduler de façon homothétique ces temps de 

propagation afin de tenir compte de différentes conditions découlement, à partir des pluies uniformes 

définies par les lois de MONTANA : 

I = a . t b 
avec: 

• I : intensité de la pluie en mm/mn, 

• t : durée de la pluie en mn, 

• a, b : coefficients de MONTANA pour la fréquence d'occurrence choisie 

 

On détermine les différents hydrogrammes élémentaires résultants, de forme trapézoïdale, à l'aval 

de chacun des sous-bassins versants, puis on les somme par propagation simple. 

 

En pratique, ce modèle permet de scruter systématiquement des pluies de différentes durées pour une 

fréquence fixée, ce qui par la suite permet de déterminer la durée de la pluie la plus pénalisante ainsi que 

l'hydrogramme résultant correspondant, avec ses principales caractéristiques : débit de pointe, temps 

d'écoulement, volume écoulé, etc... 
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La durée de la pluie la plus pénalisante est assimilable au temps de concentration de l'assemblage des sous- 

bassins versants étudiés. C'est pourquoi, l'utilisation de ce modèle hydrologique est souvent conçue comme 

un préalable à toute modélisation hydraulique des écoulements réels dans un réseau d'assainissement 

donné. 

 

Coefficient de ruissellement : 
 

L’instruction technique définit le coefficient de ruissellement comme le taux d'imperméabilisation, qui peut 

être évalué selon des valeurs empiriques (voir tableau suivant) ou des méthodes d'estimation sur la base 

de documents cartographiques. Pour  certains bassins versants hétérogènes, on pourra être amené à 

pondérer plusieurs coefficients « C » par les surfaces correspondantes pour obtenir le coefficient « C » 

moyen du bassin versant considéré. 

 

En toute rigueur, le coefficient de ruissellement est aussi fonction de la saturation du sol, il varie donc au 

cours d'une pluie, c'est pourquoi afin de pallier cette évolution du coefficient, il est d'usage de prendre une 

valeur majorante correspondant à un sol déjà saturé. 

 

En site urbain, cette manière de procéder est justifiée dans la mesure où les pluies de projet retenues sont 

de courte durée et où les calculs sont effectués en situation extrême (fréquence rare d'occurrence) qui 

sous-entend une saturation des surfaces imperméabilisées. 
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Temps de concentration : 
 

La détermination du temps de concentration d'un bassin versant est une étape importante dans la mesure 

où elle conditionne l'estimation du débit de pointe résultant, en aval du bassin versant considéré, en 

fonction de la pluie de projet retenue. Il correspond sommairement au temps d'écoulement à travers le 

bassin versant, de la goutte d'eau tombée le plus en amont sur le bassin versant. 

 

Pour les bassins versants urbains (C > 0,20), la formule la plus appropriée résulte des travaux de Monsieur 

DESBORDES (TSM juillet 1984) qui c omplètent l'instruction technique en prenant en compte l'allongement 

du bassin versant : 

Tc = 0,0176 . L0,69 . I-0,41 . A0,184 . Qp-0,354 

avec : 

• Tc : temps de concentration en minutes, 

• L : chemin hydraulique en mètres, 

• I : pente moyenne en m/m, 

• A : surface du bassin versant en hectares. 

• Qp : débit de pointe en m
3
/s. 

 

Pour les bassins versants ruraux (imperméabilisation inférieure à 0,20) et même urbains, la formule 

suivante peut être utilisée (Cf. ouvrage de R. BOURRIER « les réseaux d'assainissement ») : 
 

Tc = L / (1,36 √I (1 + 5.C)) 
Avec : 

• Tc : temps de concentration en secondes, 

• L : chemin hydraulique en mètres, 

• I : pente moyenne en rn/rn, 

• C : coefficient de ruissellement (sans unité). 

 

 
Débits capables : 
 

La capacité réelle des collecteurs est évaluée par tronçons homogènes pour lesquels on précise : 

• la section (relevée sur le terrain), 

• la longueur (mesurée sur plan), 

• la rugosité des parois (appréciée sur le terrain), 

• la pente topographique (recalculée d'après les cotes figurant sur les plans). 

 

L'ensemble de ces informations permet de déterminer les capacités effectives d'écoulement des structures 

d'assainissement existantes, et ce au moyen de la formule de MANNING-STRICKLER : 

Qp = Ks . S . √I . Rh2/3 

Avec : 
• Qc : débit capable en m3/s, 

• Ks : coefficient de rugosité de MANNING-STRICKLER, 

• S : section de 1'écoulement en m2, 

• I : pente moyenne en m/m, 

• Rh: rayon hydraulique en m. 

 

La comparaison des débits capables pour l'évacuation des eaux pluviales avec les débits de pointe générés 

par les pluies de projet permet de définir le dimensionnement des ossatures de collecte nécessaires. 
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DIMENSIONNEMENT DES BASSINS D'ORAGE 
 
Pour le dimensionnement des bassins d'orage, nous avons opté pour la méthode dite « des pluies » 

convenant aux types de bassins versants étudiés. Cette méthode est fondée sur l'analyse statistique des 

précipitations, consiste à déterminer la courbe enveloppe des pluies, pour une période de retour fixée, 

à partir des hauteurs de précipitations observées sur différents pas de temps. La méthode des pluies 

permet de relier les courbes IDF à l’expression des volumes évacués à débits constants. 

 

Nota: Cette méthode n'est plus applicable lorsque le temps de remplissage du bassin d'orage est du 

même ordre de grandeur que le temps de concentration du bassin versant, car alors elle surestime le débit 

de fuite réel dans la phase montante de l'hydrogramme. 

 

L’objectif de la conception du système de gestion des eaux pluviales est de ne pas aggraver la situation 

actuelle. Le bassin à sec sera dimensionné pour une pluie décennale, en fonction : 

• de l’intensité de la « précipitation journalière de fréquence de retour 10 ans », 

• du type d’aménagement du secteur étudié, 

• des capacités du sol à infiltrer l’eau, 

nous pouvons estimer le volume minimal de l’ouvrage à mettre en place. 

 

Le volume de la retenue ou du stockage s’écrit : 

 

VS = 10 DHM SA où DHM est la hauteur maximale à stocker.  

 

Il vient :                                          VS = 10. [ (- b qs) ] . [qS] 
1/b . SA 

 [ 1 + b ] [a (1 + b)] 
 

avec a et b les coefficients de la courbe IDF (Zone 2 incluant Perros-Guirec :  a10 = 5.628, b10 = 0.682) 

 

 
Conduite d’évacuation : 
 

La conduite d’évacuation doit transiter en charge, le débit maximal ci-dessus. Elle se compose généralement 

d’un ajutage par ouverture dans la cloison de l’ouvrage de régulation. On obtient ainsi son diamètre minimal 

par la relation des écoulements par les orifices et ajutages : 
 

Q(m3/s) = K.S.√(2.g.h) 
avec: 

• K : coefficient d'ajutage (0,62), 

• S : surface de la section de l'orifice (m
2
), 

• g : 9,81 m/s ² 

 



Annexe 3 : Fiches des techniques alternatives 
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Noues de stockage ou 

d’infiltration/Bassins paysagers 

 
 

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 

L’eau de pluie est collectée par des canalisations ou après ruissellement sur les surfaces adjacentes. Apres stockage, 

elle est évacuée par infiltration dans le sol ou à débit régulé vers un exutoire. 

L’installation s’intègre aisément dans les jardins et le long des parkings. Les noues apportent une touche de végétation 

et participe à la dépollution en filtrant les polluants. L’aménageur pourra également rechercher une double fonction 

aux mesures compensatoires comme notamment prévoir des espaces publics inondables. 

Ces dispositifs apportent des solutions pour la gestion des eaux pluviales simples à mettre en œuvre et à un coût 

minime (20 €/m
3
 stocké).  

 

CONSEILS DE CONCEPTION 

Le stockage de l’eau de pluie se fait dans une dépression du terrain. Son profil est courbe, triangulaire ou trapézoïdale. 

La pente longitudinale ne doit pas excéder 0,5 %, sans quoi la rétention se fait mal. La profondeur sera limitée à 0.80 

mètre maximum. Pour les noues situées sur des terrains pentus, des cloisons peuvent être installées. Ils augmentent 

les volumes de stockage, tout en favorisant l’infiltration. 

Il est conseillé de ne pas compacter le sol et de se prémunir des risques d’obturation des orifices par la mise en place 

d’un drain sous la noue. Pour éviter le colmatage de la noue en cours de chantier, il est conseillé de la réaliser après le 

gros œuvre 

 

ENTRETIEN 

tonte de la pelouse, ramassage des feuilles et des détritus, curage, nettoyage des ouvrages de limitation de débit. 

 

Exemples de noues et de bassins paysagers 

  

  
(Source Grand Lyon et SIAT DDE22) 



Dossier 5600059 
28/10/2014 

SDAP Saint Quay Perros           2 
PPhhaasseess  44  ::  SScchhéémmaa  ddiirreecctteeuurr  eett  zzoonnaaggee  pplluuvviiaall 

Tranchées d’infiltration 

Chaussées à structure réservoir 

 

 
PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 

Ces ouvrages superficiels, peu profonds et peu larges, ressemblent à des fossés comblés, de matériaux poreux tels que 

du gravier ou des galets. L’eau de pluie est évacuée après stockage grâce à un drain, selon un débit régulé vers un 

exutoire ou évacuée directement dans le sol par infiltration.  

Etant remplis de matériaux, ils ne présentent pas de risque de chute pour les personnes.  

Coût abordable (remplissage de galets et géotextile : 60 €/m
3
 stocké, modules plastique : jusqu’à 300 €/m

3
 stocké). 

 

CONSEILS DE CONCEPTION 

La section de la tranchée est généralement de forme trapézoïdale. En fond d’ouvrage, un drain aux extrémités 

bouchées offre l’avantage de repartir les eaux dans toute la tranchée. 

La porosité dépend du matériau de remplissage : graviers lavés ≈  0,30, matériaux plastiques alvéolaires ≈  0,90 

Pour éviter le colmatage en cours de chantier, il est conseillé de la réaliser après le gros œuvre 

 

ENTRETIEN 

tonte de la pelouse, ramassage des feuilles et des détritus… nettoyage des ouvrages de limitation de débit. 

 

Exemples de tranchées drainantes 

  
(Source Grand Lyon et SIAT DDE22) 
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Puits d’infiltration 
 

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 

Ce procédé convient pour les eaux de toiture ou les eaux provenant d’une terrasse ou d’un parking (si un dispositif de 

décantation a été mis en place en amont). L’eau de pluie est collectée par des canalisations ou par ruissellement. La 

structure périphérique peut se composer d’éléments préfabriqués de type buses perforées. La filtration se fait grâce a 

des matériaux (cailloux, galets, graviers, granulats, sable…) entoures d’un géotextile. 

Simple à réaliser et d’un cout relativement abordable (1 500 € HT en moyenne pour un puits de 2m/2m), un puits 

d’infiltration occupe peu de surface. 

 

CONSEILS DE CONCEPTION 

L’ouvrage doit être implante à une distance minimale de 3 m par rapport a tout arbre ou arbuste et à plus de 5 m des 

bâtiments. Le puits doit être accessible. 

Pour éviter tout colmatage de l’ouvrage en cours de chantier, il est conseille de réaliser le puits d’infiltration après le 

gros œuvre, ou de le protéger pendant les travaux. 

 

ENTRETIEN 

Une visite de l’ouvrage est à prévoir tous les semestres pour éviter tout colmatage par les déchets. La grille située au-

dessus du regard de décantation doit être maintenue propre et dégagée des feuilles et autres déchets qui 

empêcheraient l’écoulement. Le regard de décantation amont est à nettoyer 1 à 2 fois par an. Tous les 2 à 5 ans, le 

remplacement du massif filtrant doit être réalisé. 

 

Schéma de principe d’un puits d’infiltration 

 

 
(Source : Grand Lyon)° 
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Toitures stockantes 
 

 
 

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 

Ce type de technique permet de retenir l’eau de pluie sur une toiture-terrasse à faible pente.  

L’eau de pluie est stockée provisoirement sur le toit, sur quelques centimètres, par l’intermédiaire d’un parapet en 

pourtour de toiture. Une partie est absorbée ou s’évapore (notamment dans le cas de toitures végétalisées), l’autre 

est évacuée par un dispositif de vidange assurant la régulation des débits. Le dispositif utilise peu de place puisqu’il se 

trouve sur le bâtiment et revient entre 7 €/m
2
 et 30 €/m

2
 en fonction des aménagements réalisés. 

 

CONSEILS DE CONCEPTION 

Le stockage d’eau se fait soit dans l’espace vide laisse sur le toit, soit dans des graviers. Les toits doivent être plats ou 

légèrement inclines (pente comprise entre 0,1 a 5 %). Dans le cas de toits pentus, on peut utiliser des caissons 

cloisonnant la toiture. La végétation peut être composée de sedums et autres crassulacées, mousses, prairie naturelle 

courte, graminées. Les dispositifs de régulation et de trop pleins doivent être munis de grilles pour limiter leur 

obturation. Aucune installation électrique (chaufferie, ventilation, machineries, capteur solaires…) ne doit être 

présente.  

Compte tenu de la surcharge liée à la présence de l’eau et de la vegetation, il faut bien sur vérifier la stabilité de la 

toiture. La mise en œuvre de toits stockants est régie par plusieurs règles techniques en vigueur qu’il faut respecter 

(DTU 43.1, DTU 60.11, avis techniques, classement FIT des revêtements d’étanchéité). 

 

ENTRETIEN 

2 visites annuelles préconisées, enlèvement des mousses tous les 3 ans, au niveau du dispositif de régulation. 

 

Schéma en coupe d’un toit végétalisé 

 
(Source : Grand Lyon)°
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(Source : Fascicule III) 
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Annexe 4 : Schéma de principe d’un bassin de rétention 
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Schéma de principe d’un bassin de rétention à sec 
 

 

Tour de vidange 

Canalisation d’amenée Niveau des plus hautes eaux 

































































































































































































































DEPARTEMENT DES COTES D’ARMOR 

COMMUNE DE 

 

SAINT-QUAY-PERROS 

 

PLAN LOCAL D’URBANISME 

LISTE DES EMPLACEMENTS RESERVES 

Révision du P.L.U. prescrite le : 12 avril 2001 

Débat organisé au sein du Conseil Municipal le : 16 novembre 2001 

P.L.U. arrêté le : 20 mars 2009 

P.L.U. approuvé le : 26 février 2010 

P.L.U. modifié le : 



SAINT-QUAY-PERROS  –  Révision du P.L.U.  –  Liste des Emplacements Réservés 
 

LISTE DES EMPLACEMENTS RESERVES  
 

 
 
 
 

 
N° 

 

 
Désignation de l’opération 

 
Bénéficiaire 

 
Superficie 

 
1 
 

 
Réservation de terrain en vue de  la création d’une voie 
nouvelle (emprise 20 m) en direction de Pleumeur-Bodou. 
Cette voie destinée à constituer l’amorce de la déviation 
future de la RD 11 prendra son origine sur le rond-point 
du Cruguil. 
 

 
Département 

 
6800 m² 

 
2 
 

 
Réservation de terrain pour permettre l’extension des 
installations sportives communales. 
 

 
Commune 

 
9000 m² 

 
3 
 

 
Réservation de terrain pour permettre l’aménagement 
d’un espace paysager préservant le panorama sur la baie 
de Perros-Guirec. 
 

 
Commune 

 
1980 m² 

 
4 
 

 
Réservation de terrain pour la création d’une voie routière 
(emprise moyenne 8 m) prolongée par un cheminement 
piétons/cycles (emprise moyenne 3 m). Cette opération 
se situe en rive Est de la RD 788 entre la rue de 
Balaneyer et le passage sous RD. 
 

 
Commune 

 
1200 m² 

 
5 
 

 
Réservation de terrain pour la création d’un cheminement 
piétons/cycles le long de la ZA de Keringant. 
 

 
Département 

 
2000 m² 

 
6 
 

 
Réservation de terrain pour l’aménagement du carrefour 
et de la voirie d’accès au futur quartier de Kertanguy 
Ouest. 
 

 
Commune 

 
135 m² 

 
 
 
La localisation précise et les emprises totales seront définies par les plans d’exécution 
correspondants. 


	Texte2: Figure 12 : Sections de Saint Méen


